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L'utilisation des nouvelles technologies de l'information et de la
communication (NTIC) fait l'objet de discussions dans le domaine de l'éducation. La
présente recherche a pour objectif principal d'identifier le profil des compétences
informatiques et des attitudes du corps professoral d'une haute école de formation
technologique du Cambodge au regard de l'utilisation des environnements
informatiques dans sa pratique d'enseignement. Cette étude descriptive exploratoire
aura comme principale retombée de contribuer au développement de l'intégration des
NTIC en pédagogie universitaire au Cambodge. Nous tenterons éventuellement de
mettre en lumière les besoins que cette intégration suscite. L'élaboration d'une
stratégie de systématisation de l'implantation des NTIC en pédagogie universitaire
pourrait être traitée dans une future étude. Le recueil de données a été réalisé à l'aide
d'un questionnaire d'enquête ainsi que d'une série d'entrevues réalisées auprès du
personnel enseignant de l'Institut de Technologie du Cambodge durant la session
d'hiver 2001.
SOMMAIRE
L'utilisation des nouvelles technologies de l'information et de la
communication (NTIC) fait l'objet de discussions dans le domaine de l'éducation. La
présente recherche a pour objectif principal d'identifier le profil des compétences
informatiques et des attitudes du corps professoral d'une haute école de formation
technologique du Cambodge au regard de l'utilisation des environnements
informatiques dans sa pratique d'enseignement. Cette étude descriptive exploratoire
aura comme principale retombée de contribuer au développement de l'intégration des
NTIC en pédagogie universitaire au Cambodge. Nous tenterons éventuellement de
mettre en lumière les besoins que cette intégration suscite. L'élaboration d'une
stratégie de systématisation de l'implantation des NTIC en pédagogie universitaire
pourrait être traitée dans une future étude.
L'originalité de cette recherche réside dans le fait qu'il s'agit de la première
concernant ce sujet au Cambodge et, à notre connaissance, dans la péninsule
indochinoise.
Dans notre problématique, nous nous référons aux écrits internationaux afin
de dresser le portrait de la situation du recours à l'utilisation des NTIC en pédagogie
universitaire. Par la suite, nous faisons l'état de l'utilisation de l'informatique en
enseignement supérieur, tant au Cambodge que dans les trois pays voisins, en
l'occurrence la Thaïlande, le Laos et le Viet-Nam. Puis, nous formulerons notre
question de recherche. Suivront le libellé de nos objectifs généraux et spécifiques
ainsi que la pertinence de la recherche.
Le recueil de données a été réalisé à l'aide d'un questionnaire d'enquête ainsi
que d'une série d'entrevues réalisées auprès du personnel enseignant de l'Institut de
Technologie du Cambodge durant la session d'hiver 2001. Les thèmes abordés, tant
dans notre questionnaire que lors de nos entrevues portent sur la pratique et les
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perceptions du personnel enseignant en ce qui concerne le recours des NTIC. Les
profils d'utilisation ciblés le sont à la fois au niveau personnel et professionnel. Les
données recueillies font l'objet des analyses appropriées à la nature de celles-ci. Nous
recourons donc à deux logiciels distincts (SPSS et Sphinx) pour effectuer notre
analyse.
Dans la partie de discussion, nous traitons des trois éléments principaux, en
l'occurrence, les compétences et les attitudes du personnel enseignant face aux NTIC
ainsi que leurs besoins de formation dans une perspective d'une meilleure intégration
à  leur pratique enseignante. Ces trois éléments correspondent à nos objectifs
spécifiques de recherche.
Il est à préciser que nous utilisons de façon exclusive le générique masculin
dans l'ensemble du mémoire afin d'en alléger la lecture sans aucune discrimination.
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INTRODUCTION
Depuis une décennie, nous sommes entrés dans une ère où les Technologies de
l'Information et de la Communication (TIC) sont en forte croissance. On constate
d'ailleurs leur apparition dans le milieu scolaire ainsi que dans différents domaines de
la vie sociale. L'introduction de ces nouvelles technologies dans le domaine de
l'enseignement représente sans doute un des atouts de la pédagogie contemporaine et
un certain nombre de professionnels de l'éducation reconnaissent aujourd'hui les
avantages et les inconvénients de l'application des TIC à la pratique de classe (Micaela,
1999).
La mise en place des TIC en éducation implique une certaine familiarité
technologique. En effet, cette nouvelle forme d'alphabétisation pour l'enseignant lui
ouvre des perspectives pédagogiques nouvelles. En ce sens, il est important que les
enseignants suivent le rythme de développement des nouvelles technologies et qu'ils
développent certaines compétences et aptitudes en se formant de façon continue et en
travaillant en collaboration avec leurs pairs afin d'améliorer et, au besoin, de
transformer leurs méthodes d'enseignement (Rhéaume, 1998).
Par ailleurs, le Cambodge semble prendre un certain retard dans ce domaine. Il
importe qu'il rattrape ce retard. Nous n'avons pu identifier, jusqu'à maintenant, aucune
recherche qui porte sur l'intégration des TIC en éducation au Cambodge. Il s'agit
maintenant de déterminer la place qui doit revenir à ces technologies dans le processus
d'enseignement, les modalités selon lesquelles on peut les incorporer aux méthodes
traditionnelles et les orientations sur le plan de la recherche pédagogique qui doivent
accompagner cette intégration. Une recherche est donc fort importante afin de définir
les conditions préalables à l'intégration des TIC, notamment en pédagogie universitaire
puisqu'il s'agit là de l'ordre d'enseignement où nous intervenons. Dans cette optique,
notre recherche vise à analyser les compétences informatiques et les attitudes du
personnel enseignant face à l'utilisation des TIC en pédagogie universitaire à l'Institut
de Technologie du Cambodge (ITC).
Le présent document comprend cinq chapitres. Le premier chapitre concerne la
problématique, où nous abordons, dans un premier temps, l'évolution de la
terminologie de l'objet «TIC» (Technologie de l'Information et de la communication),
les divers fonctionnalités offertes par les TIC ainsi que les enjeux de celles-ci en
éducation. Nous exposerons, dans la partie suivante, le potentiel des TIC et leurs
applications pédagogiques tels qu'ils sont identifiés dans les écrits internationaux. Puis,
nous décrivons la situation des pays voisins concernant la politique d'implantation des
TIC. Enfin, nous faisons l'état de lieu de l'enseignement supérieur du Cambodge et de
la situation à l'Institut de Technologie du Cambodge (ITC).
Le deuxième chapitre est consacré à notre cadre théorique. Nous y exposons
les concepts qui permettent de comprendre les fondements des profils de recours à
l'information pédagogique.
Le troisième chapitre constitue l'énoncé du problème spécifique de notre
recherche. Nous y présentons les aspects spécifiques de notre problème de recherche.
Nous exposons ensuite notre question de recherche et enfin, nous formulons les
objectifs qui en découlent.
Le quatrième chapitre porte sur la méthodologie, où nous expliquons le type de
recherche menée, l'échantillon concerné, la démarche suivie avec ses différentes étapes
de collecte de données ainsi que le traitement statistique de ces dernières.
Le cinquième chapitre est consacré à la présentation et à la discussion de nos
résultats d'analyse des données. Dans le premier volet de ce chapitre nous présentons
les résultats d'analyse de l'enquête par questionnaire et par la suite, les résultats
d'analyse statistique textuelle du discours d'un sous-échantillon de répondants. À la fin
de ce chapitre, en rubrique discussion, nous mettons ces résultats en perspective à la
lumière des écrits ainsi que des principales composantes de notre cadre théorique.
Nous concluons en synthétisant brièvement nos principaux résultats, en présentant la
mesure de leur impact sur l'atteinte de nos objectifs et en formulant quelques
recommandations au regard de la poursuite de la recherche dans le domaine du recours




Notre recherche se situe dans le contexte général de la réforme de
l'enseignement supérieur et du questionnement qui se pose à l'échelon international,
dans l'ensemble des institutions universitaires, notamment en ce qui concerne les
formations professionnalisantes. Elle met l'accent sur le rôle que l'implantation des TIC
doit jouer ainsi que des divers niveaux d'impacts que cette dernière aura, tant sur le
plan des pratiques pédagogiques que sur l'avenir même des institutions.
Dans les pays «dits industrialisés», le débat sur la forme que doit prendre
l'intégration des TIC en pédagogie universitaire s'intégre dans un processus de
réflexion plus large portant sur le rôle et l'avenir même des institutions universitaires
telles que nous les connaissons (Larose et Gurtner, 1997 et Privateer, 1999). Il soulève
aussi des réflexions et des craintes quant aux différences socioéconomiques et
culturelles affectant potentiellement l'accessibilité de ces technologies ainsi que leur
impact sur l'apprentissage des clientèles (Nakhaie et Pike, 1998; Larose, Lenoir et
Karsenti, 2002).
Dans les pays dits «en voie de développement», comme le sont ceux du sud-est
asiatique, l'intégration des TIC, notamment par le biais des fonctions de
télécommunications, peut potentiellement faire la différence entre une formation
accélérée de personnel professionnel qualifié et compétent, ou le maintien de la
dépendance par rapport à l'expertise professionnelle étrangère. Dans ce cas, ce n'est
pas tant l'impact des modifications technologiques sur la forme et la crédibilité de la
formation universitaire qui est en cause, mais plutôt la capacité des institutions
universitaires à remplir leur mandat sur le plan du développement socioéconomique et
sur celui de l'autonomie nationale.
Avant de débuter notre étude, nous trouvons important de présenter
l'évolution de la terminologie utilisée concernant les technologies de l'information et
de la communication (TIC).
1. Définition des termes
L'évolution des Technologies incite à un changement de terminologie. Dans les
années 60-70, on connaît les technologies qui touchent à l'enseignement sous le sigle
«EAO» (Enseignement Assisté par Ordinateur). Par la suite, dans les années 80, on
voit apparaître le vocable «NTI» (Nouvelles Technologies de l'Information) aux Etats-
Unis. Un peu plus tard le C de Communication vient s'ajouter aux NTI pour créer les
«NTIC» (Nouvelles Technologies de l'Information et de la Communication). Depuis
quelques années, les NTIC ont tendance à perdre leur N pour des raisons de
popularisation des technologies informatiques et, en particulier, de type multimédia.
Ce qui est nouveau, c'est ce qui n'est pas répandu et connu. Mais, les TIC ont d'ores et
déjà la popularité dans tous les domaines (Naymark, 1999). Entrant dans un nouveau
millénaire et afin de tenir compte des dimensions particulières à l'enseignement, on
constate dans la plupart des recherches, l'apparition du E qui vient compléter le mot
«TIC» pour devenir dorénavant TICE: Technologies de l'Information et de la
Communication en Enseignement. Nous utiliserons cependant l'acronyme «TIC», dans
les lignes qui suivent pour notre recherche.
Les termes «médias» ou «technologie» correspondent aux supports de
présentation, au canal de diffusion et réfèrent au message. Les TIC, comme d'autres
technologies, sont utilisées pour concevoir, diffuser et valider des connaissances et
soutenir des formations. Elles regroupent l'ensemble des techniques servant à
numériser et à digitaliser l'information, à la traiter, à la stocker et à la mettre à la
disposition des utilisateurs (Batteux, Châtelain, Daniel, Duymedjian, Roche, Schmidt
et Steiler, 2000). D'une manière générale, l'expression «les technologies de
l'information et de la communication» fait référence à tout instrument, outillage ou
logiciel utilisé pour rendre possible, faciliter et accélérer toute forme de
communication. Les TIC englobent le rétroprojecteur ou l'acétate électronique, le
courrier électronique, la vidéo conférence, Internet, les médias imprimés, les réseaux,
la télévision, le téléphone, le télécopieur. Pour notre part, il s'agit de l'informatique
éducative (Gilbert, 1996).
A l'époque où les écoles deviennent sans «murs», les usages pédagogiques des
hypertextes, les réseaux, les communications, les liaisons d'écoles associées sont les
moyens efficaces pour la formation à distance et l'apprentissage coopératif (CCAL,
2001). Un mythe moderne dit qu'on n'arrête pas le progrés. Or les TIC font partie du
développement moderne. Il semble donc qu'on ne puisse pas y échapper et qu'il vaille
mieux leur consentir des efforts d'intégration dans les milieux éducatifs. La force de la
technologie en éducation se manifeste probablement davantage du côté de la capacité
que l'apprenant peut avoir à les utiliser pour construire de la connaissance (Rhéaume,
1998).
2. Diverses fonctionnalités offertes par les TIC en éducation
L'apparition de l'ordinateur en éducation date d'une trentaine d'années. Grâce à
la mise en place d'Internet, depuis moins de dix ans, les TIC offrent deux dimensions
nouvelles. Il s'agit de la fonction de téléaccés à l'information et celle de la
communication dont nous traiterons plus loin dans cette partie.
Globalement, on peut donc affirmer que les technologies de l'information et de
la communication sont caractérisées par trois dimensions principales:
2.1 Fonction de traitement de l'information
Les technologies de l'information et de la communication offrent des outils de
plus en plus efficaces, de plus en plus rapides dans le domaine de l'accès à l'information
et du traitement de l'information. En ce qui concerne la production écrite dans une
langue première ou seconde par exemple, la possibilité de recourir à un logiciel de
traitement de texte ainsi qu'à un correcteur grammatical et orthographique permet
l'amélioration des compétences linguistiques de l'utilisateur grâce au questionnement
qu'entraîne la rétroaction de la part de certains logiciels dans la réalisation d'un texte
(Désilets, 1997). On peut aussi disposer de logiciels de traduction automatique en
langue seconde qui, s'ils ne fournissent pas une traduction exacte sur le plan de la
pragmatique, peuvent représenter une aide appréciable au locuteur novice en langue
seconde.
L'apparition des logiciels de bureautique intégrant des tableurs (ex. : Microsoft
Office qui intègre Word et Excel) ainsi que des logiciels de statistiques de grande
diffusion à coût relativement modique permet à l'individu ou à la petite entreprise
d'avoir accès à l'organisation et au traitement «économique» des bases de donnés
(Mangenot, 1996).
2.2 Fonction d'accès à l'information
Le développement des technologies de l'information et de la communication
donne lieu à la mise à la disposition, chaque jour, de nouveaux CD-rom et à la
naissance de sites diversifiés sur Internet. Par l'intermédiaire des moyens
technologiques appropriés, l'apprenant ainsi que l'enseignant, sont donc en mesure
d'avoir accès avec autonomie à diverses banques de données, tant sur Internet (via le
moteur de recherche) que sur des CD-rom. L'accès à des quantités énormes de
données permet la consultation non seulement des informations scientifiques récentes,
mais aussi des illustrations, des animations sonores et des séquences vidéo,
contrairement à ce que permettaient les manuels scolaires et «l'école encyclopédique»
où l'information était présentée de façon statique (Tardif, 1998).
Chaque jour ces banques de données s'enrichissent. Elles permettent à
l'utilisateur d'un réseau informatique de les consulter en direct et lui ouvrent l'accès à
l'univers entier à partir de son ordinateur. Le développement de l'architecture «client-
serveuD) facilite et accéléré l'accès aux informations puis augmente la possibilité de
consulter les banques de données ainsi que les catalogues des bibliothèques en ligne.
Tardif (1998) souligne, en ce sens que «les technologies de l'information et de la
communication constitueraient des ressources importantes dans la réalisation de la
recherche» (Tardif, 1998, p. 52). Quant à Harvey, il soutient que
«Grâce à la mise sur réseau en continu des nouvelles connaissances
disponibles dans tous les domaines du savoir humain, les étudiants peuvent
maintenant avoir rapidement accès à une masse presque infinie
d information diversifiée et à jour. Ils sont donc beaucoup moins
dépendant des professeurs pour accéder aux connaissances nécessaires à
leur formation» (Harvey, 1999, p. 4).
C'est le cas, par exemple, du didacticiel-environnement d'un cours d'initiation à
la programmation en langage C++ (GEI441, conception de logiciels), qui s'adresse aux
étudiants du programme de génie informatique et électrique de l'Université de
Sherbrooke. Il s'agit d'un livre virtuel portant sur la programmation en C++ disponible
sur Internet. Ce didacticiel basé sur CGI (Common Gateway Interface) sous un
serveur Unix, permet aux étudiants, selon une méthode pédagogique d'auto évaluation
formative, de faire des exercices de programmation de chaque chapitre du livre virtuel
et de les exécuter localement ou à distance, étant assuré dans ce cas, d'une rétroaction
immédiate.
De son côté, l'enseignant peut également se procurer du matériel pédagogique à
des fins d apprentissage et d'exercisation d'autant plus que les documents significatifs
se retrouveront sur un réseau accessible par l'intermédiaire de son clavier d'ordinateur
(Tardif, 1998).
D'ailleurs, avec le protocole de transfert de fichier (FTP. File Transfer
Protocol), on peut partager avec les internautes du monde entier des fichiers, des
logiciels, des images et des textes etc. Les logiciels comme «pcAnywhere» ou
«Timbuktu Pro» permettent aux ordinateurs connectés à Internet, de contrôler et d'en
utiliser les ressources périphériques ou les logiciels à importe quel coin du globe. Cela
s'avère de plus pratique, quand les étudiants ou les enseignants travaillent sur un projet
commun.
2.3 Fonction de communication
Les TIC peuvent offrir un volet de communication très varié. Le courrier
électronique permet d'établir une communication instantanée, à travers le monde
entier, entre deux ou plusieurs personnes de culture et de religion différentes, sans que
la présence des interlocuteurs soit nécessaire. Son interactivité peut être mise au
service d'activités très diverses. Il permet un rapprochement sur le plan humain et
devient un outil indispensable pour la recherche de partenaires de projets et la
réalisation de projets pédagogiques. Par l'intermédiaire du courrier électronique, nous
pouvons également expédier et recevoir le texte attaché avec l'image, le son, le tableur,
la présentation, ce qui remplace avantageusement les services des messageries et évite
toutes difficultés techniques liées à la manipulation et au gaspillage de papier (Goyer,
Lalonde et Laurendeau, 1999).
Dans son rapport intitulé «The Rôle of Online Communication in Schools» le
Center for Applied Spécial Technologie (CAST, 1996) soulignait déjà la présence
croissante d'Internet et des autres formes de communications en ligne dans le vécu
scolaire des élèves du primaire alors que le réseau en était au début de son expansion.
L'étude tentait à confirmer que les élèves de quatrième et de sixième année qui ont un
accès télématique performent mieux que ceux qui n'ont pas accès à ce type de service.
Cette étude a distingué l'effet du volet de l'accès à l'information de l'aspect
communicationnel en créant deux sous-échantillons distincts d'élèves, un groupe
10
contrôle et un groupe expérimental. Selon le rapport, les élèves qui ont accès à la
communication télématique, obtiennent des scores significativement plus élevés que
leurs pairs dans le domaine de la gestion de l'information. De façon similaire, une étude
plus récente menée dans le cadre des «écoles branchées» du Plan Clinton, suggère que
les élèves qui ont un accès Internet à la maison performent mieux en mathématiques et
en langue maternelle (lecture) que leurs pairs qui n'ont accès à l'informatique de
réseau qu'à l'école (Attewell et Battle, 1999).
Il existe deux modes de communication électronique accessibles via Internet. Il
s'agit de la communication asynchrone et synchrone.
- La première consiste en une forme de communication textuelle en temps différé. Ce
système de communication permet aux interlocuteurs de s'échanger des messages
rapidement et efficacement sans prendre en compte nécessairement la présence du
destinataire. Le type le plus répandu de communication asynchrone, est le courrier
électronique. En situation d'apprentissage, ce type de communication donne naissance
à plusieurs types de projets favorisant l'intégration des TIC. À l'aide de cet outil, les
étudiants peuvent écrire au préalable leur texte à l'aide d'un traitement de texte, le
corriger, l'organiser et l'expédier par courrier électronique. En enseignement supérieur,
lors d'interactions avec le professeur, les étudiants ont le temps de réfléchir sur des
questions précises et de les formuler de façon nuancée, ce qui n'est pas le cas dans une
conversation en temps réel (Karsenti, 1997; Tardif et Thierry, 2001).
- La seconde, la communication synchrone (en temps réel) se déroule aussi
généralement en mode textuel. Elle correspond le plus souvent à ce qu'on appelle le
chat. Le chat est un outil de communication permettant à deux ou plusieurs personnes
d'entrer en contact par le message écrit en direct et en même temps.
Dans le cadre d'un cours médiatisé par le «Web», les étudiants peuvent
partager leurs opinions, leurs idées, dans le cadre d'un travail d'équipe et ils peuvent
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également communiquer avec leur enseignant. Pour leur part, les enseignants peuvent
s'échanger des informations professionnelles, car le chat offre l'occasion de partager
leurs expériences professionnelles et en faire bénéficier leur pratique (Karsenti, 1997).
Au terme du parcours des écrits consultés, nous constatons qu'il existe
plusieurs profils d'utilisation de courrier électronique.
- Le groupe de discussion
Il s'agit d'un groupe de discussion virtuel où les interlocuteurs dialoguent par écrit à
l'intérieur d'un groupe d'abonnés. L'interface visible lors de cette communication offre
la plus grande possibilité d'accès aux questions, aux commentaires et aux informations
fournis par les partenaires. «Il est fort utile pour les commentaires généraux adressés à
tous, un peu comme lorsqu'un professeur donne un cours magistral» (Tardif et
Karsenti, 2001, p. 111).
- ICQ (I Seek You - Je te cherche)
Cet aspect de communication permet aux interlocuteurs de savoir qui est en ligne en
même temps que lui et ils ont la possibilité, à partir de leur clavier, d'en inviter un autre
à entrer en conversation, en temps réel. Ce système est gratuit et disponible sur le Web
à l'adresse http;//web.icq.com.
- CuSeeMee (See you, see me - Je te vois, tu me vois)
Cette application est accessible dans la mesure où les interlocuteurs sont munis d'une
carte vidéo et d'une caméra. Ceci permet de faire une conversation réelle dans une
situation de communication authentique (incluant le son et l'image) ou une rencontre
par vidéoconférence sur Internet.
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3. Enjeux des TIC en éducation
La présence massive des nouvelles technologies en éducation dans les pays
développés permet de questionner plusieurs dimensions de la pédagogie. Pour
plusieurs auteurs (Bédar-Hô, 1995; Bruillard, 1997; CAST, 1996; Guir, 1996; Harvey,
1999; Tardif, 1998) la révolution pédagogique passe par la manière d'utiliser des TIC.
Le véritable problème n'est pas d'intégrer ces technologies à l'école, mais de réformer
et de moderniser la pédagogie à l'aide de ces technologies, afin que le système éducatif
réponde mieux aux besoins de formation des clientèles. Le recours aux TIC soulève de
nombreuses questions: est-ce que l'intégration des TIC change automatiquement la
manière d'enseigner ou d'apprendre ou bien est-ce que l'intégration des TIC se fait
selon la façon de voir l'enseignement et l'apprentissage des enseignants? Les
paragraphes qui suivent permettront de situer plus clairement les enjeux des TIC en
éducation.
3.1 Enjeux sur le plan pédagogique
Etant donné que l'école a pour mission première de former des gens
compétents pour la société qui les attend, il est nécessaire de former des enseignants
aptes à répondre à cette nécessité. Le recours aux fonctions télématiques en pédagogie
universitaire pose un certain nombre de questions fondamentales au niveau
pédagogique. A cette fin, l'enseignant devrait adopter une approche réflexive lui
permettant de mieux connaître ses propres lacunes autant que celles de ses apprenants
face à l'utilisation des TIC, afin de pouvoir les évaluer de façon constructive.
L'exploration de la documentation scientifique fait ressortir que le recours aux
TIC, peu importe le type d'environnement (résauté ou multimédia) est susceptible de
favoriser et de soutenir l'enseignement et l'apprentissage (CAST, 1996; Larose et
Gurtner, 1997; Rhéaume, 1998; Tardif, 1998). Dans une perspective pédagogique,
plusieurs recherches tentent de démontrer que l'utilisation des TIC sous forme de
«logiciels-environnements» ou de didacticiels permettent à l'apprenant de construire et
de développer de nouvelles compétences dans ce domaine (Larose et Gurtner, 1997).
Viens et Amélineau (1997) témoignent d'une expérience d'auto-apprentissage
collaboratif développé dans le domaine des TIC. L'utilisation du logiciel d'auto-
apprentissage collaboratif «Modélisa» permet aux apprenants d'accéder aux travaux de
pair dans une démarche de réflexion et de structuration des connaissances. Cette
méthode fait appel en premier lieu à la réflexion de l'apprenant qui lui permettra
d'orienter son exploration et par la suite de verbaliser ses réflexions dans sa banque de
données «Modélisa» (Viens et Amélneau, 1997).
3.2 Enjeux par rapport aux compétences chez les formateurs
«La compétence est la capacité d'affronter et de maîtriser le monde, de
formuler des buts et de les atteindre» (Legendre 1993, p. 223). Dans notre
compréhension de la notion de compétence, l'individu s'engage dans l'action organisée
qui permet la mise en situation des connaissances disponibles afin d'améliorer le
potentiel et de transformer les situations rencontrées en connaissances réutilisables
dans d'autres contextes. Les compétences jouent un rôle primordial dans la mise en
relation entre le travail et les savoirs détenus par l'individu. Elles servent à maîtriser la
relation entre l'action et les connaissances. Elles permettent également à l'individu de
concevoir et d'utiliser des stratégies d'exploration des savoirs et des ressources
cognitives «sociales» (De Terssac, 1996).
Il en va de même dans le champ des TIC, surtout en ce qui concerne le
nouveau rôle d'enseignant. L'évolution constante des TIC amène l'enseignant à revoir
l'ensemble des stratégies pédagogiques qu'il gère tant au niveau de la connaissance
acquise qu'à celui de l'organisation des interactions de l'apprenant avec ses savoirs.
Guir souligne en ce sens que «pour être efficaces, les nouvelles technologies, loin de
remplacer l'homme, exigent de lui de plus en plus de compétences non seulement
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techniques mais aussi humaines et sociales» (Guir, 1996, p. 1). On constate que dans
la majorité des cas, le manque de confiance tant dans ses propres compétences que
dans le système informatique, est souvent cité comme source de résistance de la part
de l'enseignant face au changement de leurs habitudes d'enseignement afin de favoriser
une réelle intégration des TIC (Bédar-Hô, 1995; Bruillard, 1999; Guir, 1996; Larose
et Gurtner, 1997).
L'utilisation des TIC en classe représente un enjeu important. Il est primordial
de bien connaître les limites et faiblesses des environnements technologiques afin
pouvoir les utiliser correctement et d'éviter ainsi les déceptions et les désillusions. Le
recours à l'utilisation des TIC en éducation demande un investissement important, ainsi
qu'une planification pédagogique rigoureuse de la part du praticien. La réussite de
l'intégration des TIC passe par certaines conditions intrinsèques nécessaires à
l'enseignant, comme par exemple la confiance et le sentiment de compétence face à
l'ordinateur. Ces compétences devraient lui permettre d'utiliser de façon discriminante
différents types d'outils informatiques selon les besoins ou le contexte d'apprentissage
(le traitement de texte, les bases de données, les CD-rom et la navigation sur Internet)
(Reid, 1997).
La performance pédagogique du corps professoral ne pourrait pas être
améliorée par le simple transfert du matériel pédagogique existant vers un nouveau
support plus moderne sans tenir compte de l'infrastructure humaine (Bédard-Hô,
1995). Donc, pour paraphraser Harvey (1999)
[...] l'enseignant devrait apprendre à se servir de ces nouveaux outils et
devrait surtout savoir déterminer quand et dans quelles situations
pédagogiques les TIC pourraient être un atout à ne pas négliger. La
méconnaissance des applications déjà disponibles dans les différents
champs de compétences est aussi un problème important qui freine, à la
fois, l'acceptation et l'appropriation de ces nouveaux outils
d'enseignement par les professeurs, comme leur implantation dans le
curriculum (Harvey, 1999, p. 4).
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3.3 Enjeux par rapport aux attitudes
Le mot «attitude» a un sens très large et on en trouve de nombreuses
définitions. Ainsi, selon Legendre (1993), «l'attitude est un état d'esprit ou la
disposition intérieure acquise d'une personne à l'égard d'elle-même ou de tout élément
de son environnement qui incite à une manière d'être ou d'agir favorable ou
défavorable» (Legendre, 1993, p. 112). Pour sa part, Alexandre affirme que «l'attitude
est un comportement observable, une posture exprimant un état d'esprit dans une
situation donnée» (Alexandre, 1996, p. 24). De leur côté, Sylin et Dufranne (1996)
soulignent que l'attitude est un état mental et neuropsychologique de préparation à
l'action, organisée à travers l'expérience, exerçant une influence directive et dynamique
sur le comportement. Quant à Piéron (1987), il considère que l'attitude consiste en une
réaction acquise envers un stimulus quelconque. Cette réaction est à caractère plus ou
moins émotionnel. Enfin, selon Fishbein (1967), les attitudes correspondent à des
processus évaluatifs particuliers à la relation qui existe entre l'individu et un objet.
Pour nous, l'attitude se réfère aux mécanismes qui prédisent l'action, construits à partir
de l'intégration des expériences personnelles et des connaissances, systématisées et
homologuées ou non, telles qu'elles ont été acquises ou construites par l'individu.
Vu sous cet angle, les attitudes correspondent à une prédisposition acquise vis-
à-vis un objet symbolique ou réel. Elles sont susceptibles de conduire un ensemble
d'actions en faveur de l'objet. Suivant cette acception du concept, on considère que la
construction des attitudes se base sur l'expérience directe ou indirecte des individus ou
encore sur des apprentissages sociaux. L'efficacité personnelle n'est pas déterminée à la
naissance mais dépend de l'environnement dans lequel on a vécu. L'attitude basée sur
un système de valeur, peut être spécifique ou générale, et se manifester de façon
verbale ou comportementale (Larose, Lafrance, Grenon, Roy et Lenoir, 1998).
Plusieurs recherches tentent de démontrer qu'il y a un lien existant entre la
performance individuelle et l'attitude au regard de l'utilisation de l'informatique et de la
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télématique. La majorité d'entre elles portent sur les construits d'anxiété et de stress en
situation d'interaction entre l'individu et l'ordinateur. Dans ce contexte, nous
constatons que l'attitude négative de l'enseignant demeure l'obstacle principal face à
l'implantation des TIC. Il développe une pratique inadéquate face aux ressources
informatiques disponibles. Il est à noter également que le manque de confiance est
souvent cité comme source de résistance de la part d'enseignant pour faire un
changement dans ses habitudes d'enseignement afin de favoriser une réelle intégration
des TIC. Bédar-Hô (1995) propose une stratégie pour changer les attitudes de
l'enseignant face à l'informatique sous trois conditions. En premier lieu, l'offre de la
formation initiale appropriée mise sur l'utilisation adéquate des environnements
informatiques avec des applications concrètes. La deuxième condition constitue la
mise en place des matériels et des logiciels adéquats. Enfin, la dernière condition met
l'accent sur le temps de formation et d'exploration des applications en classe (Bédar-
Hô, 1995).
3.4 Enjeux par rapport à l'alphabétisation informatique
L'alphabétisation signifie à l'origine les compétences cognitives de base
permettant à l'intéressé d'obtenir des informations et de les organiser pour leur donner
un sens (Legendre, 1993). 11 s'agit dans notre contexte, d'alphabétisation informatique
misant sur l'habileté à utiliser des TIC pour identifier et retrouver de manière efficace
des informations spécifiques dans le but d'améliorer les savoirs et de développer les
connaissances.
Le concept d'alphabétisation informatique dépend du contexte. 11 y a une
grande variété dans cette définition. Ce concept est caractérisé par les compétences ou
les habiletés opérationnelles et est essentiellement relié à des expériences antécédentes
au profil de l'utilisation des TIC dans les diverses fonctions suivantes.
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D'une manière générale, la documentation scientifique considère qu'un individu
doit pouvoir rencontrer les critères suivants pour qu'on puisse déterminer s'il détient
un niveau d'alphabétisation informatique fonctionnel:
- Être capable d'utiliser un logiciel de traitement de texte, d'un logiciel de courrier
électronique et d'un fureteur (browser) d'Internet,
- Être en mesure d'utiliser les technologies de l'information et de la communication
pour identifier et retrouver de façon efficace des informations spécifiques dans le but
de bâtir ou de s'approprier de la connaissance et de développer une pensée critique et
créative (Reid, 1997).
4, Potentiel des TIC en éducation
Les progrés récents réalisés dans le domaine de l'informatique ont abouti à la
mise à disposition de nouvelles technologies de saisie et de difïusion de l'information,
tels que les CD-Rom et le réseau Internet. Ces nouveaux supports multimédia
permettent d'accéder instantanément à de vastes sources de documentation. Ces
supports sont en passe de modifier profondément et durablement la façon de
transmettre le savoir et les connaissances. Les TIC transforment non seulement l'accès
aux connaissances et leur difïusion, mais aussi la structure de la formation, ses
objectifs, ses méthodes et les modalités de mise en œuvre des processus
d'apprentissage. Les tableaux et la craie, les manuels scolaires et les cahiers
d exercices, constituant traditionnellement le matériel didactique essentiel de la
formation, ne répondent pas toujours aux besoins des enseignants et des apprenants, et
l'informatique peut jouer ici un rôle complémentaire. La classe traditionnelle basée sur
le discours magistral et le rapport individuel aux manuels scolaires, la classe où le
«savoio> est préexistant sous forme de vérité révélée devient la classe technologique
qui comprend des ordinateurs ou terminaux et des moyens de communications
électroniques avec le monde grâce auxquels le savoir se construit, si nécessaire de
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façon erratique. Or des équipes peuvent résoudre des problèmes plus complexes que
des individus placés, les uns à côté des autres, sans liens ni interactions (Rhéaume,
1998).
Dans le contexte technologique et dans le cadre des modifications de
l'organisation du système économique actuel, on constate l'émergence d'une nouvelle
organisation des rapports sociaux où le contrôle de l'information a souvent plus
d'importance que celui des moyens de production. On parle ici de société du savoir.
«L'intégration pédagogique des TIC avec une approche sociocontructiviste offre un
potentiel pédagogique énorme pour former des citoyens à part entière qui sauront
répondre aux nouveaux besoins» (Viens et Amélineau, 1997, p. 367).
En contexte de formation supérieure, on peut considérer le recours au
téléenseignement comme une façon d'améliorer la qualité et les fréquences
d'interactions entre les professeurs et les experts du terrain, les professeurs et les
étudiants, les professeurs entre eux, et les étudiants entre eux dans le cadre de
l'enseignement coopératif. Le développement de sites interactifs ou encore l'intégration
d'hyperliens qui permettent l'accès à des sites spécialisés fournissant un contexte virtuel
et favorisant la résolution de problèmes complexes, sans risque, donc la mise en
situation réaliste du futur professionnel, peut favoriser l'établissement de relations plus
étroites entre la théorie et la pratique. Ainsi, dans plusieurs formations à caractère
professionnalisant, par exemple en médecine ou en génie, l'intégration des TIC comme
matériel didactique se fait par le biais de la création de zones de résolution de
situation-problèmes virtuelles faisant appel à la collaboration entre étudiants en les
invitant à se confronter à des études de cas réalistes, par rapport auxquelles il doivent
proposer des démarches d'identification, d'intervention et de résolution de problèmes,
puis les expérimenter «virtuellement» (Larose, Dirand, David, Roy et Lenoir, 1999;
Oliver et McLoughlin, 1999).
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En formation initiale à la profession enseignante, l'utilisation des cours «en
ligne» ne nécessitant que peu de participation «présentielle» se développe aussi
rapidement. Certaines expériences, comme celle du professeur Karsenti, dont le cours
portant sur «l'introduction à la recherche en éducation», orienté «par projet»
bénéficient d'une critique positive à la fois de la part des clientèles et des milieux
professionnels. Ainsi, dans l'exemple mentionné, l'auteur conclut de l'évaluation de
l'initiative que, «ce cours favorise un apprentissage plus interactif et plus intense, de
même qu'une plus grande autonomie intellectuelle de l'apprenant» (Karsenti, 1999, p.
20).
Tant les recherches évaluatives menées auprès d'élèves du primaire et du
secondaire que les bilans d'expérience en formation supérieure arrivent à des
conclusions similaires. Lorsque les TIC sont utilisées en tant que soutien didactique à
l'apprentissage impliquant l'interaction entre élèves dans le cadre de projets
collaboratifs, ceux-ci manifestent une plus grande motivation à poursuivre leur
recherche pour arriver au terme du problème. Dans un environnement où l'ordinateur
est en liaison locale ou externe, la classe traditionnelle où l'enseignant parle et les
élèves écoutent, est remplacée par une classe active dans laquelle les élèves
participent, échangent des idées, sont en interaction et s'entraident, non seulement
avec les camarades de classe, mais aussi avec les autres au bout du monde grâce aux
modes de communication synchrone et asynchrone (Grégoire, Bracewell et Laferrière
1996).
5. Applications pédagogiques des TIC dans les écrits internationaux
L'intégration des TIC dans la formation à la profession enseignante s'est
d'abord répandue dans l'univers anglosaxon et tout particulièrement aux États Unis
ainsi qu'en Australie. Dès l'expansion de l'accessibilité au réseau Internet, la littérature
scientifique traitant des TIC s'intéresse de façon particulière aux programmes de
formation initiale postsecondaires. Cependant, on retrouve aussi une abondante
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littérature professionnelle à ce propos, en Europe et en Amérique Latine. À preuve, le
foisonnement des sites et des listes de distribution spécialisées en pédagogie qui
s'adressent aux enseignants que l'on peut visiter, tels que http://www.aquops.qc.ca/,
http://www.ulb.ac.be: 8900.
La documentation scientifique internationale portant sur l'intégration des TIC
en tant qu'infrastructure de soutien didactique en pédagogie universitaire tend à établir
une relation plus ou moins explicite, entre le recours aux environnements électroniques
facilitant les interactions entre l'enseignant et l'apprenant, et l'adoption de modèles
pédagogiques de type constructiviste. C'est ce que suggère, notamment, le discours
portant sur la pédagogie par projet où on tend à associer le partage d'information sur
un sujet commun et la construction de connaissances communes (Larose, David,
Lafrance et Cantin, 1999). Ce discours associe souvent les fonctions de
communication interactives des TIC à la création de communautés apprenantes (Guir,
1996).
Dans le cadre du développement des TIC, des recherches ont été menées
auprès des enseignants et des étudiants pour identifier les compétences des
intervenants en matière d'utilisation de l'informatique et de la télématique, les profils
de pratique d'utilisation de ces technologies pour des fins didactiques et leur attitudes
à leur égard. A titre d'illustration mentionnons la recherche effectuée par le GRIFE
(Groupe de recherche sur l'interdisciplinarité dans la formation à l'enseignement) à
l'Université de Sherbrooke en 1998-1999. Cette recherche suggère que si tous les
enseignants ont une base minimale sur le plan de l'alphabétisation informatique, il y a
plusieurs facteurs externes qui jouent et qui font en sorte que peu d'enseignants
notamment dans certaines facultés, utilisent systématiquement les TIC dans leurs
enseignements (Larose, Dirand, David, Roy et Lenoir, 1999).
La formation initiale joue un rôle très important dans l'application des TIC en
éducation. La formation du corps professoral à l'utilisation des TIC doit donc suivre le
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rythme de l'expansion des TIC. «Les Nouvelles Technologies de l'Information et de la
Communication imposent donc au milieu scolaire des contraintes inédites jusqu'à
maintenant et leur ignorance dans la remise en question de l'école, ne serait-ce que
pour conclure consciemment à leur inutilité, constituerait une forme de cécité
irresponsable sur le plan professionnelle» (Tardif, 1998, p. 9). Cela invite l'enseignant à
remettre en cause non seulement ses finalités et ses intentions à l'égard de l'apprenant,
mais également ses pratiques pédagogiques et évaluatives.
6. TIC en Asie du Sud-Est: la situation en Thaïlande, au Vietnam et au Laos
Le Cambodge est un pays de l'Indochine, situé en Asie du Sud-est, entouré par
la Thaïlande, le Laos et le Vietnam. Afin de donner une image claire sur l'état
d'utilisation des TIC, nous tenterons de décrire les facteurs qui affectent l'intégration
des TIC en éducation dans les pays voisins, faute de documentation concernant le
Cambodge lui-même.
En Asie du Sud-est, surtout la Thaïlande et le Vietnam investissent
vigoureusement depuis quelques années dans l'implantation de l'informatique
pédagogique. La politique nationale thaïlandaise vise à développer l'infrastructure de
technologies de l'information et de communication et introduire les TIC en éducation.
Vu sous cet angle, le gouvernement thaïlandais a établi une plan d'action à fort budget
pour:
- augmenter le nombre d'ordinateurs à l'école (1 pour 80 élèves au primaire et 1 pour
40 au secondaire);
- fournir un budget annuel d'approximativement 40 million de dollars américains pour
l'acquisition d'équipements informatiques tels que les PC, les modems, les satellites
récepteurs, et les équipements multimédias;
- connecter toutes les universités, les collèges et plus tard, les écoles secondaires à
Thaisarn/Intemet;
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- réorganiser les réseaux de la télécommunication pour les rendre plus performants par
rapport aux normes des technologies modernes;
- augmenter la qualité de l'éducation, en créant l'école à distance et en se servant des
TIC et plus particulièrement le multimédia, la vidéo interactive, Internet
(Thajchayapong, 1997).
Côté vietnamien, une loi portant sur la politique nationale des Technologies de
l'Information (TI) est approuvée en 1993, mais sa mise en œuvre a pris du retard pour
des raisons d'organisation, de disponibilité de fonds, d'articulation de la loi sur l'usage
des TI avec la réglementation internationale, et enfin de faiblesse des infrastructures de
télécommunication. C'est en 1996 que la première phase est achevée. L'éducation
publique est un facteur important qui affecte le développement des TIC. Le plan
d'action nationale vise à implanter et développer l'infrastructure de communication et
améliorer la qualité des ressources humaines qui utilisent les TIC ou qui en soutiennent
l'utilisation (Phan, 1996).
A l'issue du Sommet de la Francophonie organisé à Hanoi en décembre 1997,
l'Université virtuelle francophone a été créée avec l'aide de l'Agence universitaire de la
francophonie (AUF) dans le but de favoriser une appropriation des technologies de
l'information et de la communication par les pays francophones du tiers monde. Elle
s'appuie sur les centres SYFED (Système francophone d'édition et de diffusion) pour
son implantation, et sur les réseaux d'enseignants, de chercheurs et d'établissements
existants pour sa réalisation. Il ne s'agit pas de remplacer l'université traditionnelle ou
de constituer une université de plus, mais plutôt de renforcer l'infrastructure
universitaire en lui apportant un appui supplémentaire. Pour cela, l'AUF œuvre selon
trois grands axes:
- des formations à distance de haut niveau dans des domaines de pointe s'appuyant sur
les TIC (biotechnologies végétales, droits fondamentaux, etc.);
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- des formations sur les TIC pour la production de contenus pédagogiques et la mise à
disposition de matériel (création de Centres de ressources et de salles d'auto-
formation), de logiciels (boîte à outils) et d'appui technique, d'outil de production de
modules pédagogiques multimédia sur Internet, Intranet ou cd-Rom;
- accessibilité aux ressources pédagogiques en français (cours en ligne, ouvrages en
texte intégral, bases d'informations, manuels de référence...) (Francophonie, 1997).
Jusqu'ici, nous n'avons parlé que de la Thaïlande et du Vietnam où l'utilisation
des TIC est plus développée que dans notre pays. Nous ne disposons
malheureusement encore d'aucun compte rendu de recherche ou documentation
provenant du Laos, pays par rapport auquel nous souhaiterions le plus
particulièrement être renseigné d'autant plus que ce pays se trouve dans une situation
semblable à celle du Cambodge tant au plan des ressources humaines que celui de l'état
des infrastructures et de l'organisation du système éducatif.
7. Système éducatif cambodgien
Après quelques quinze ans de guerre et de guerre civile, (extension au
Cambodge des hostilités américano-vietnamiennes, dictature des Khmers rouges de
1975 à 1979), une grande partie des infrastructures institutionnelles et physiques a fait
l'objet d'une destruction systématique. Les écoles ont réouvert leurs portes après la
libération le 7 janvier 1979 et en novembre 1981, 994 étudiants ont été envoyés pour
la première fois dans les pays socialistes dont l'Union des Républiques Socialistes
Soviétiques, certains pays d'Europe de l'Est, le Vietnam et Cuba pour suivre des
études de longue durée (Duggan, 1997).
Le système éducatif d'alors suit le modèle vietnamien et soviétique en vigueur
dans les années 1980-1990 (Jérôme, 1997). À l'époque, c'est l'interdiction totale
d'apprentissage des langues étrangères (français, anglais...) tant à l'école qu'à la
maison. Les études préuniversitaires durent 12 ans. À la fin des études secondaires, les
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élèves doivent passer un examen pour obtenir un diplôme de «baccalauréat». Ce
diplôme permet aux élèves de soumettre leur candidature pour des examens d'entrée
aux universités. Les études universitaires durent de 4 à 5 ans dépendamment des
universités. Les études de niveaux maîtrise ou de doctorat sont absentes au
Cambodge.
8. Universités cambodgiennes
Il n'existe présentement que 10 grandes universités se trouvant à Phnom Penh
qui offrent des formations de premier cycle tandis qu'on n'en trouve pas du tout dans
les autres provinces du Cambodge (Ministry of Education, Youth and Sport, 1997-
1998). Ce sont les suivantes:
- Université de Maharishi Vedic' (ouvert en 1994)
- Université de Norton^ (LOSl) (ouverte en 1996)
-  Université Royale de Phnom Penh (URPP) (réouverte en 1980)
-  Université des Sciences de la Santé (réouverte en 1979)
-  Faculté d'Agriculture (réouverte en 1984)
-  Faculté des Beaux-arts (réouverte en 1981 )
-  Faculté de Commerce (réouverte en 1988)
-  Faculté des Droits et Sciences économiques (réouverte en 1984)
-  Faculté de Pédagogie (réouverte en 1981)
-  Institut de Technologie du Cambodge (ITC) (réouvert en 1980)
' L'université qui donne une formation d'ingénieur en agronomie, en développement rural, en
vétérinaire.
" «Norton» est une université privée reconnue par le gouvernement royal du Cambodge et ne figure
pas encore dans Education Indicator. 1997-98.
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9. État d'utilisation de l'informatique dans les études supérieures
Compte tenu de la faiblesse de l'infrastructure administrative du pays, nous
n'arrivons pas à accéder aux documents de plan d'action du Ministère de l'Éducation en
matière d'implantation de TIC dans les universités cambodgiennes. Nous fonderons
notre évaluation de la situation en bonne partie sur notre vécu personnel.
Avec l'arrivée des diplômés venant de l'ex union des républiques socialistes
soviétiques (URSS) et du Vietnam, les TIC font leur apparition dans le domaine de la
formation universitaire. Certains ont amené avec eux, une culture d'enseignement
soviétique ou vietnamienne. Ils arrivent à utiliser les matériels électroniques tels que
l'acétate électronique et l'ordinateur.
Encore à ses débuts, le recours aux TIC ou la formation à l'utilisation de ces
technologies, ne figure pas dans le programme d'enseignement primaire, ni dans celui
du secondaire (Ministère de l'Éducation, des Sports et de la Jeunesse, 1996). Du point
de vue de l'enseignement supérieur, les TIC font leur apparition depuis peu dans les
grandes universités cambodgiennes. Un certain nombre d'étudiants recourent à l'école
privée pour se familiariser avec la micro-informatique et pour apprendre les bases
d'utilisation de logiciels de bureautique (Word, Excel, Power Point, Page Marker...),
de courrier électronique et d'Internet. L'intégration de l'ordinateur dans le programme
universitaire cambodgienne sous forme de logiciel de traitement de texte (Word et
Excel), a vu le jour en 1995. À l'époque, la majorité des professeurs et des étudiants ne
connaissent pas encore ce que sont Internet et le courrier électronique. C'est en 1994
que la Compagnie australienne Telstra a investi dans l'infrastructure téléphonique
nationale. Et deux compagnies (Camnet et Bigpong) ont investi dans le service de
serveurs d'Internet au Cambodge. C'est à partir de ce moment qu'Internet fait son
apparition en tant qu'instrument de communication utilisé dans le secteur économique,
administratif et éducatif.
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À notre connaissance, la plupart des universités ne sont pas connectées à
Internet. Si elles sont connectées, c'est pour l'usage des professeurs seulement, les
étudiants ne peuvent pas bénéficier de ce service. Cependant, nous constatons que les
points d'accès à Internet fleurissent dans la capitale sous forme du cafénet ou
cybercafé. Les professeurs et les étudiants qui n'ont pas l'accès à Internet à leur
université peuvent recourir à ces endroits. Mais, il est à préciser que le coût calculé à
l'heure semble assez élevé par rapport au niveau de vie des cambodgiens.
Il existe maintenant deux centres d'Internet où l'utilisation de ressources
télématiques semble moins coûteuse pour les membres. Ce sont les campus
numériques francophones de Phnom Penh, localisés respectivement à l'Antenne
d'AUF-UREF à Phnom Penh et à l'Université des Sciences de la Santé. Ces deux
centres ont un appui des réseaux du Centre SYFED.
10. Institut de Technologie du Cambodge (ITC)
Grâce à l'aide de l'Union des Républiques Socialistes Soviétiques, l'Institut
Technique Supérieur de l'Amitié Khméro-Soviétique, baptisé maintenant l'Institut de
Technologie du Cambodge (ITC), a été inauguré le 20 septembre 1964. Il est fermé
durant la période de dictature des Khmers Rouges (1975-79). En 1981, l'institut pris
en charge par l'URSS, a été réouvert dans la capitale, accueillant pour la première
année, 220 étudiants. Les livres sont en majorité en langue russe. La chute de l'URSS
en 1991, a mis fin brutalement à la contribution au fonctionnement de l'institut et la
plupart des professeurs russes sont repartis. Entre temps, de 1991 à 1994, le
programme des Nations Unies pour le développement (PNUD) a rendu possible la
poursuite de l'enseignement en russe en finançant le maintien en position de
professeurs russes en tant que volontaires des Nations Unies. Le 10 septembre 1993,
l'accord de coopération entre le Cambodge, la France et l'Agence universitaire de la
francophonie (AUF), a été signé pour subventionner le fonctionnement de cet institut.
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Cette coopération permet à l'ITC de bénéficier d'un appui multilatéral sur les plans
pédagogique et financier.
L'ITC est la seule institution dont la mission est de former les ingénieurs en
cinq ans et les techniciens en trois ans. Pour poursuivre des études à l'ITC, les élèves
qui possèdent un baccalauréat"' cambodgien doivent passer un concours d'entrée. Les
étudiants recrutés par concours suivent tout d'abord un tronc commun, tronc
d'enseignement scientifique (mathématiques, sciences physiques, chimie, dessin
technique, informatique de base) et de langue française d'une durée d'un an pour les
techniciens supérieurs et de deux ans pour les ingénieurs. À partir de la deuxième
année, l'enseignement de l'anglais figure dans leur programme de cours. Ensuite, ils
choisissent une des filières de spécialisation proposées par les six départements
suivants:
- Département de Génie chimique et alimentaire (GCA)
- Département de Génie civil (GCI)
- Département de Génie électrique et énergétique (GEE)
- Département de Génie informatique et communication (GIC)
- Département de Génie industriel et mécanique (GIM)
- Département de Génie rural (GRU)
11. État d'utilisation des TIC à l'ITC
A titre d'illustration, nous faisons une brève description de l'état des
équipements disponibles et de l'utilisation des TIC qui caractérise les enseignants à
l'ITC, selon nos observations personnelles.
' Diplôme de fin d'études secondaires.
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Actuellement l'institut possède 3 salles informatiques: la petite salle dans
laquelle se trouvent 8 ordinateurs, les deux grandes salles équipées de 20 ordinateurs,
et une autre salle prévue pour l'année. Chaque département possède 5 ordinateurs pour
le corps professoral. Au total, 150 ordinateurs sont disponibles à l'ITC. Les
ordinateurs des trois salles ainsi que ceux de chaque département sont en réseau, ce
qui permet l'accès au courrier électronique. Quant à l'utilisation du réseau Internet,
elle est autorisée au directeur, à la directrice-adjointe, au conseiller pédagogique ainsi
qu'au personnel du service de l'informatique. Les générations d'ordinateurs varient de
l'IBM compatible muni d'un processeur 286 (33 Mhz) à la présence d'une technologie
de type Pentium IV.
A notre connaissance, certains professeurs utilisent fréquemment l'ordinateur
pour leur enseignement ainsi que pour la gestion pédagogique, à savoir la préparation
des cours, la création de documents et des fiches de travail, l'administration de la
pédagogie, les plans de travail, l'organisation d'activités. Le courrier électronique est
utilisé pour des fins de communication personnelle seulement. Chez les enseignants
spécialistes, certains utilisent l'ordinateur comme moyen d'enseignement notamment
pour la démonstration dans le cadre de cours d'électronique et de dessin technique et
dans les cours de programmation. D'autres recourent à Internet pour avoir des
documents supplémentaires.
Dans le chapitre suivant, nous allons exposer le cadre théorique de notre
recherche avant d'identifier notre problème de recherche, notre question de recherche




1. Technologies éducatives et pédagogie universitaire
A l'origine de la tendance en technologie éducative voulant que les
technologies puissent régler les problèmes rencontrés en enseignement se trouve le
constat de l'inefficacité de la formation sur le plan de la scolarisation des grands
nombres et l'impression que les technologies peuvent faciliter l'individualisation de
l'enseignement. Ce faisant le raisonnement est le suivant: si l'intégration des
technologies à l'enseignement favorise l'individualisation, il y aura un meilleur respect
du rythme d'apprentissage des élèves et une augmentation du temps disponible pour
réaliser un apprentissage. C'est là un raisonnement identique à celui que Bloom faisait
au début des années 1970, lors de la publication de ses travaux portant sur la
pédagogie de la maîtrise dans une perspective béhavioriste (Bloom, 1979). Les
technologies de l'éducation ont leur source dans les travaux portant sur la machine à
enseigner (Bruillard, 1997). Dans la perspective béhavioriste, l'apprentissage est conçu
en tant que relation entre un individu et un ensemble de comportements et de
conduites qui peuvent être décrits, classés séquentiellement et mesurés ou observés.
L'informatique peut permettre de créer des situations d'apprentissage séquentielles où
l'apprenant peut reprendre le cycle d'apprentissage autant de fois qu'il le désire, étant
renforcé à chaque fois qu'il atteint un objectif d'apprentissage (Bruillard, 1999).
En premier lieu, la technologie éducative est considérée comme une approche
globale où un système pédagogique complet qui touche toutes les dimensions du
système d'enseignement, de formation ou d'apprentissage. Elle vise, d'une part, à
analyser des problèmes reliés à l'enseignement ou l'apprentissage et, d'autre part, à
élaborer, implanter et évaluer des solutions à ces problèmes par le développement de
ressources éducatives. En deuxième lieu, toute technologie qui sert en éducation est
une technologie éducative: du crayon à l'ordinateur, de la langue aux logiciels, et aux
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systèmes des signes qui peuvent servir à l'enseignement et à l'apprentissage
(Rhéaume, 1998).
Les recherches concernant les TIC en tant qu'outils pédagogiques en milieu
universitaire, ont amené à définir trois axes de réflexion dont l'importance relative est
fort variable:
- Premièrement, l'efficacité du recours aux TIC en tant que moyen favorisant ou
soutenant l'apprentissage. Il existe très peu d'études portant sur l'évaluation des
impacts réels de l'intégration des technologies de l'information et des réseaux sur
l'apprentissage dans le contexte spécifique de l'enseignement supérieur. Le recours
aux TIC en tant qu'outil didactique ou encore en tant qu'environnement
d'apprentissage, offre des avantages sous certaines conditions. Cependant, la plupart
des recherches font appel aux applications pédagogiques afin de permettre une plus
grande individualisation de l'enseignement. Si le recours aux TIC va de pair avec
l'adoption d'une perspective constructiviste ou socioconstructiviste de la relation
enseignement-apprentissage, les critères, les fondements et les objets d'évaluation
doivent être conceptualisés de façon distincte par rapport à la perspective
«traditionnelle» béhavioriste de l'apprentissage.
- Deuxièmement, l'analyse des attitudes des professeurs ou des étudiants face aux
environnements informatiques. Les recherches sont peu nombreuses sur ce point,
malgré l'importance de la croissance de la présence de l'informatique dans diverses
dimensions de la vie des enseignants et des apprenants. La majorité des recherches
font abstraction d'une réflexion plus large portant sur les implications du concept
d'anxiété par rapport à l'informatique, sur la situation didactique ou sur les
probabilités d'apprentissage des sujets. Il s'agit d'anxiété et de stress en situation
d'interaction avec l'ordinateur, notamment lors de modifications technologiques
majeures dans les entreprises.
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- Troisièmement, l'identification du degré de pénétration du recours aux TIC en
pédagogie universitaire. La plupart des recherches ne tiennent pas compte du type
d intégration des TIC à l'enseignement, faute de quoi, l'analyse de la nature du lien
entre l'enseignement ou l'apprentissage d'une part et, d'autre part, le type de support
technologique à l'enseignement sont restreints ou exclus (Larose, David, Lafrance et
Cantin, 1999).
2. Fondements épistémoiogiques du recours à l'informatique pédagogique
Les développements récents dans l'approche de l'enseignement et de
l'apprentissage sont fondés sur des changements dans la théorie psychologique et
pédagogique. Ce mouvement tend vers la construction de la connaissance et le
développement de la compétence que l'on trouve dans la théorie constructiviste. Dans
les paragraphes qui suivent, nous allons décrire brièvement les origines du
constructivisme.
2.1 De béhaviorisme à cognitivisme
Les changements récents dans la pratique de l'enseignement et de
1 apprentissage ont eu leurs racines dans deux développements théoriques généraux. Le
premier développement provient du champ de la psychologie, originalement fondé sur
les thèses béhavioristes et s est transformé en un mouvement identifié à la psychologie
cognitive. Le béhaviorisme est un courant psychologique basé sur les stratégies de
rétroaction et de répétition plutôt que sur le processus cognitif. Boulet (1998) soutient
que les outils cognitifs sont plus efficaces lorsqu'ils sont appliqués dans un
environnement d'apprentissage constructiviste. Ils permettent aux apprenants
d'élaborer leur propre représentation de la connaissance plutôt que de les inciter à
aborder des représentations préconçues par d'autres. Ils peuvent également favoriser le
développement et l'utilisation d'une pensée réflexive profonde qui est nécessaire pour
un apprentissage significatif. Aussi, permettent-ils des apprentissage intéressants et
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exigeants pour l'esprit plutôt que les apprentissages faciles tels que promis, mais
rarement réalisés par d'autres technologies éducatives. Ainsi, ils devraient être
appliqués à des tâches ou à des problèmes définis par les apprenants avec l'appui de
leurs enseignants et être utilisés dans des contextes réalistes. Ils peuvent donc
permettre un partenariat intellectuel sous la forme d'un traitement cognitif distribué.
Pour les béhavioristes, seul le comportement en tant que produit des activités
humaines observables et analysables permet de qualifier l'apprentissage. Ainsi,
l'enseignant prend en compte la performance de l'apprenant plutôt que les stratégies ou
les processus qui permettent l'atteinte de ce niveau de performance. Cela demande
beaucoup d intervention de la part de l'enseignant et l'apprenant suit le modèle de
l'enseignant c'est-à-dire que «l'apprentissage se fait essentiellement par imitation». Le
mouvement de la psychologie cognitive rejette cette prémisse (Dalgarno 1996; Leahey
et Harris, 1993). La psychologie cognitive est axée sur le processus actif et constructif
de 1 apprentissage. Dans cette optique, les professeurs se sont occupé de l'activité
cognitive de l'apprenant et des modèles mentaux qu'il utilise. Le processus de
traitement de l'information est primordial dans ce courant. À cet égard, l'apprenant
devrait avoir une capacité de mettre en relation les connaissances antérieures et les
informations reçues pour pouvoir construire activement ses connaissances (Tardif,
1992).
2.2 D'objectivisme à constructivisme
Le deuxième développement résulte plutôt d'un changement philosophique. Il
représente un nouveau paradigme au sein de la psychologie. Ce paradigme rejette la
notion d'apprentissage en tant qu'acquisition d'une représentation de la réalité ou en
tant que construction de la connaissance objectivement correcte ou correspondant à la
réalité objective. La vision alternative appelée constructivisme en est une qui affirme
qu'il y a différentes représentations de la connaissance que l'individu construit plutôt
qu'un seul modèle mental correct de la connaissance. Le centre d'intérêt de
l'enseignement devient la guidance de l'apprentissage. L'enjeu de l'enseignement
devient la construction de la connaissance par l'apprenant plutôt que la transmission de
la connaissance du maître à l'élève. Selon Dalgarno (1996), Mcinemey et Mcinerney
(1994), il y a trois principes généraux qui définissent la vision constructiviste par
rapport à l'apprentissage.
- Le principe fondamental est que chaque personne forme sa propre représentation de
la connaissance, construite sur ses propres expériences individuelles, et par conséquent
il n'y a pas une seule «représentation correcte» de la connaissance. La théorie d'une
«seule représentation correcte» de la connaissance est perçue par le constructivisme
comme étant l'objectivisme.
- Le deuxième principe veut que l'apprentissage se produise en grande partie à travers
les activités exploratoires. Cet apprentissage a lieu quand l'apprenant découvre, par
l'exploration, une incohérence entre sa représentation de la connaissance courante et
son expérience (concept de conflit sociocognitif). Le processus de modification de la
représentation de la connaissance pour incorporer l'expérience est appelée
«l'accomodation».
- Le troisième principe veut que l'apprentissage se produise dans un contexte social, et
cette interaction entre les apprenants et leurs pairs est une partie nécessaire du
processus d'apprentissage.
3. Enseignement et l'apprentissage dans une perspective constructiviste
Il est reconnu que l'apprentissage construit sur la base de l'analyse des
expériences antérieures est différent de «l'apprendre pour apprendre». Par conséquent,
chaque apprenant devrait exprimer ce qu'il a appris, les différents styles d'apprentissage
doivent être pris en considération et l'information doit être présentée dans un contexte
qui favorise une mise en perspective liée à l'expérience antérieure. Il est généralement
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admis que le processus d'apprentissage devrait mettre l'accent sur les activités de
l'apprenant plutôt que sur l'instruction du professeur.
Cependant, il y a des désaccords considérables au sujet des moyens à prendre
pour concrétiser ces principes généraux. Différentes visions coexistent formant ainsi
un continuum allant du constructivisme modéré au radical. Le constructivisme radical
proclame que l'apprenant doit être placé dans l'environnement de son apprentissage et
laissé libre de construire son propre modèle mental, avec le support fourni par un
professeur identifié en tant que ressource pédagogique. Le constructivisme modéré
envisage que l'enseignement formel soit encore approprié, mais que les apprenants
devraient s'engager afin d'orienter des activités qui leur permettraient d'appliquer et de
généraliser l'information. Ces concepts servent ensuite aux apprenants à construire leur
propre modèle de connaissance (Dalgarno, 1996 et Perkins, 1997). Une troisième
perspective mise sur la vision que la construction de la connaissance se produit dans
un environnement qui permet la collaboration entre les apprenants, leurs pairs, les
experts et professeurs.
Moshman (1982) a identifié trois interprétations du constructivisme qu'il
qualifie d'endogène, d'exogène et de dialectique.
3.1 Constructivisme endogène
Ce paradigme met l'emphase sur la nature individuelle du processus de la
construction de la connaissance de chaque apprenant, et le professeur joue un rôle
d'intermédiaire pour faciliter l'apprentissage en utilisant des expériences appropriées.
Le constructivisme «endogène» prend en compte, d'une part, l'exploration de
l'apprenant et l'importance de la découverte à ceux-ci de contrôler le contenu de
l'apprentissage assisté par l'ordinateur à savoir, l'environnement d'hypermédias et de
simulations. D'autre part, la perspective «endogène» insiste sur les tâches réalisées par
l'apprenant ainsi que la résolution du problème et la capacité d'aller chercher et de
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traiter les informations. Il est fondamental, dans cette optique, de souligner que les
sources à partir desquelles il est possible de rechercher des informations sont multiples
et que les TIC ne sont pas pour autant garantes de la qualité des informations
consultées. L'apprenant, en tant qu'utilisateur stratégique des ressources disponibles,
doit savoir porter un jugement sur les informations recueillies et vérifier d'une manière
constante leur validité, particulièrement en les comparant à celles provenant d'autres
sources pour pouvoir les utiliser de manière efficace dans la tâche ciblée (Tardif,
1998).
3.2 Constructivisme exogène
Le constructivisme exogène est une conception particulière de l'enseignement
formel qui vise à aider les apprenants à former des représentations de connaissances
qu'ils peuvent accommoder par la suite. Il s'agit de construire son monde à partir des
expériences vécues, des schèmes mentaux et des savoirs antérieurs. D'après la vision
«exogène», l'apprenant devrait avoir certains contrôles sur la séquence et la sélection
du contenu pour pouvoir produire une nouvelle structure et s'en servir dans la vraie
tâche. Dubé souligne également dans son rapport que «la connaissance est construite
par l'apprenant lui-même à mesure qu'il s'efforce de bien intégrer ses expériences»
(Dubé, 1999, p. 5).
3.3 Constructivisme dialectique
Le constructivisme dialectique postule que l'apprentissage a lieu à travers des
expériences réalistes, mais que les apprenants requièrent l'aide ou l'encadrement fourni
par les professeurs ou les experts et aussi bien que les collaborations avec les pairs. Le
constructivisme «dialectique» met l'accent sur le rôle de l'interaction sociale dans le
processus de construction de la connaissance et le développement de compétences. Il
repose sur la coopération et la collaboration entre les apprenants, entre leur pairs, les
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enseignants et les experts grâce au support électronique comme le courrier
électronique et Internet.
Ces trois paradigmes sont représentés dans divers modèles d'apprentissage
assisté par l'ordinateur (APO).
4. Théories coopératives de l'enseignement et de l'apprentissage
Les théories coopératives de l'enseignement et de l'apprentissage existent
depuis fort longtemps et sont redevenues très populaires récemment. S'inspirant des
théories de Freinet, cette pédagogie se structure autour de quelques idées fortes qui
s'articulent bien avec la télématique, Internet et ses diverses possibilités d'utilisation
(Jaillet, 1997). Elles mettent l'accent sur le travail en équipe qui accorde une plus
grande liberté aux activités de l'étudiant, contrairement aux pratiques pédagogiques de
transmission de la connaissance qui laissent peu de place à l'apprenant. C'est une
pédagogie où la mise en place d'outils et de techniques de travail favorise l'autonomie
individuelle et collective dans l'acquisition du savoir. Dans le cadre des méthodes
coopératives, les étudiants apprennent davantage lorsqu'il peuvent travailler ensemble
à un projet commun. Par conséquent, il faut mettre en place des structures
d'enseignement qui facilitent la synergie du travail de plusieurs étudiants (McConnell,
2000).
L'apprentissage coopératif repose sur le principe que tous doivent s'aider et
adopter un mode coopératif de travail entre eux et avec le professeur. Bertrand affirme
que «deux têtes valent mieux qu'une lorsqu'il est question de résoudre des problèmes»
(Bertrand 1998, p. 137). L'apprenant s'engage personnellement et collectivement dans
ses démarches d'apprentissage, quelles qu'elles soient. Chacun participe à une œuvre
collective dans laquelle l'étudiant apprend à collaborer à des tâches communes au
regard du partage des responsabilités et de la prise en charge du fonctionnement du
groupe. Il est crucial que chacun agisse à ce titre, de manière à ce que le groupe puisse
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réaliser le projet respectivement la recherche, ou qu'il puisse résoudre le problème
ciblé. En ce sens, la prise de responsabilité de chaque apprenant demande toujours un
peu de rigueur. Le travail coopératif est la meilleure façon de rendre les apprenants
conscients de la gestion du temps disponible. Ainsi, ils apprennent à avancer dans leur
projet et à se servir de façon pertinente des connaissances acquises antérieurement. De
même, ils pourront affiner certaines de leurs compétences en cours de développement.
Finalement, ils doivent assurer le succès du projet (Viens, 2001).
Il est important de souligner également que, dans ces théories, les étudiants
s'entraident en reconnaissant les compétences de chacun au service des autres sans
tenir compte de la compétition. Les étudiants plus doués aident les moins doués, car
une «chaîne n'est jamais plus forte que son maillon le plus faible». Chacun est devenu
une ressource aussi bien pour découvrir les causes de ces difficultés que pour leur
trouver des solutions. Ainsi, le regroupement d'étudiants autour d'un projet commun
est une stratégie couramment utilisée dans l'enseignement coopératif. Cette dimension
est essentielle dans la pédagogie «Freinet».
Chaque apprenant détermine, en concertation et avec l'aide du maître, ce que
seront les recherches qu'il va conduire, de même que les objectifs d'apprentissage
nécessaires à la réalisation de son projet. Cela signifie qu'il aura toutes sortes de tâches
à accomplir, participant de plusieurs domaines et il demande un investissement majeur
de l'enseignant. Le professeur n'est pas uniquement une personne qui transmet de
l'information. Il remplit plusieurs fonctions de facilitation du travail individuel et du
travail en groupe (Bertrand, 1998).
En faisant référence aux théories coopératives, l'utilisation des technologies de
la communication et de l'information favorise la collaboration entre les étudiants d'une
même classe ou, d'une autre proche ou au bout du monde. De même, l'apprenant et
l'enseignant peuvent avoir accès à une grande diversité de ressources concernant leurs
projets. Par ailleurs, les professeurs peuvent aussi entrer en contact avec les autres et
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les experts dans un domaine spécifique via le courrier électronique pour élaborer des
activités d'apprentissage destinées aux élèves (Grégoire, Bracewell et Laferrière, 1996;
Nault et Nault, 2001).
5. Rôle de l'enseignant
L'apparition des nouvelles technologies en milieu éducatif a bouleversé les
comportements des futurs enseignants. Il est aussi possible que des changements
technologiques ne se fassent qu'après l'arrivée en emploi de la prochaine génération
d'enseignants. Pour suivre cette évolution, les enseignants devraient d'abord
développer des habiletés nouvelles, puis développer certaines habitudes en apprenant
constamment. En travaillant en collaboration avec les autres, ils pourraient réajuster
leurs connaissances sur les nouvelles technologies (Rhéaume, 1998).
Les TIC constituent des ressources remarquables. Via le courrier électronique,
les conférences électroniques thématiques et Internet, les enseignants, dans leur
nouveau rôle caractérisé par l'interdépendance professionnelle, ont la possibilité
d'interagir avec des personnes expertes et des pairs qui se penchent sur des problèmes
semblables à ceux qui constituent le cœur de leurs situations d'enseignement.
La mise en place des TIC en éducation fait appel aux réflexions et aux pensées
des enseignants et les invite à définir leur rôle et leur perception au regard de la
construction des connaissances et du développement des compétences des apprenants.
A la lumière des recherches sur l'évolution des technologies, il ressort, en tout premier
lieu, qu'il y a peu de remplacement d'humains par des machines. Le rôle de
l'enseignant dans l'enseignement assisté par l'ordinateur n'est pas supprimé, mais
l'enseignant est là pour guider la classe et assume la responsabilité de créer des
situations pédagogiques visant à inciter l'apprenant à trouver de nouvelles
informations, à justifier ses réponses et à prendre en compte différentes perspectives.
Non seulement, l'enseignant met l'accent sur la transmission de l'information, mais il
remplit plusieurs fonctions de facilitation du travail individuel et du travail en groupe.
«Les TIC laissent espérer beaucoup de l'aide automatisée à l'acquisition
des connaissances. Mais, en fait, c'est aux formateurs que revient
l'essentiel de la charge de la médiation humaine des médiateurs
techniques, par un accompagnement raisonné de l'activité d'apprendre
comprise dans sa totalité» (Viens et Amélineau, 1997, p. 367)
Il est à noter également que l'enseignant doit être capable d'analyser le matériel
didactique et pédagogique disponible et l'utiliser de manière efficace. Une autre
dimension à souligner est que l'enseignant joue le rôle de médiateur. Dans ce rôle,
l'enseignant travaille directement au développement des stratégies cognitives et
métacognitives de l'apprenant. Il amène l'apprenant à briser le mur des difficultés et des
problèmes, et à planifier le plan du travail afin de trouver des stratégies de résolution
du problème efficaces (Tardif, 1992).
A l'aide du support électronique, l'enseignant va moins enseigner, mais il va
davantage faire apprendre les apprenants. Dans cette perspective, la connaissance et
les compétences des enseignants à propos des TIC sont particulièrement importantes
pour pouvoir mieux diriger la classe; ils ont la responsabilité de donner un sens au
travail quotidien des apprenants. Il est également crucial que les enseignants
connaissent les ressources disponibles dans le domaine des TIC et y accordent une
attention particulière pour pouvoir suggérer aux apprenants diverses pistes de
recherche et d'exploration et les aider à passer d'un stade de la connaissance à un autre
dit plus scientifique (Harvey et Lemire, 2001).
Il ressort de toutes ces considérations sur la nature de l'enseignement une
constatation générale fort importante à nos yeux. Nous croyons que les enseignants
doivent tenir compte des processus de l'apprentissage, des manières de traiter
l'information et des représentations des connaissances de l'apprenant. «Le rôle de
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collaborateur dans la réussite de tous les apprenants d'une situation donnée est très
exigeant pour les enseignants» (Tardif, 1998, p. 69).
6. Formation à F intégration des TIC en pédagogie universitaire
Face à une évolution perpétuelle des matériels et des logiciels, il est difficile,
voire impossible de prévoir ce que va offrir la technologie dans les années qui suivent.
Il est à noter que les TIC ont de l'avenir en éducation, toutefois il faut se rappeler que
ce n'est pas la technologie qui détermine l'orientation pédagogique, mais c'est l'aspect
humain, la pédagogie, qui doit déterminer la forme que prend l'intégration des
technologies à l'univers de l'enseignement. En ce sens, il faudrait un grand principe qui
permette de guider et d'éclairer nos actions. Il s'agissait de la formation à l'intégration
pédagogique des TIC du personnel enseignant qui prennent une importance capitale.
Dans un document, le Ministère de l'Éducation du Québec (2000) estime nécessaire
que le milieu universitaire propose des formations appropriées à son personnel. En
effet, plusieurs auteurs comme Bédard-Hô (1995), Guir (1996), Tardif (1998), Larose,
Dirand, David, Roy et Lenoir (1999) tendent à démontrer que, sans un certain degré
d'alphabétisation informatique, le stress et l'anxiété ressentis face aux environnements
informatiques forme un frein puissant par rapport à l'efficacité des apprentissages qui
devraient s'y dérouler.
7. Attentes par rapport à l'enseignement des TIC
Ce que nous venons de dire nous amène à nous poser la question des finalités
de l'apprentissage de compétences informatiques, tant pour les enseignants que pour
les élèves. Ces compétences sont-elles un objet de formation en soi ou sont-elles
purement instrumentales']' Dans ce second cas, l'apprenant doit se sentir rapidement
compétent puisque les compétences sont conçues en tant que base instrumentale
permettant l'apprentissage. L'apprentissage cible n'est donc plus la dimension
informatique mais plutôt ce que véhicule le médium. Pour faire une comparaison
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facile, lorsqu'un enfant apprend à lire, la compétence cible c'est l'habileté de décodage
et de compréhension de l'écrit. Cependant, l'école ne s'intéressa à l'acquisition de ces
habiletés (compétence en lecture) que dans la mesure où elles sont instrumentales et
qu'elles permettent l'utilisation d'un médium (le livre, le manuel) qui véhicule une
information nécessaire aux apprentissage ultérieurs (les contenus des matières
scolaires) (Bruillard, 1999). De la même façon, jusqu'à récemment tant le curriculum
scolaire que celui en vigueur dans les universités, en formation à la profession




PROBLÈME SPÉCIFIQUE DE LA RECHERCHE
Dans ce chapitre, nous décrivons le problème spécifique de notre recherche.
Nous exposerons les différents volets qui constituent notre objet de recherche. Ceci va
nous mener à la formulation de notre question de recherche. Celle-ci nous permet de
dresser la liste des objectifs spécifiques de notre recherche. Ensuite, nous justifions la
pertinence de notre recherche et nous expliquons les retombées qu'elle entraînera.
1. Problème de recherche
Comme nous l'avons mentionné plus haut, l'Institut de Technologie du
Cambodge est un centre de formation technologique où l'utilisation des TIC est
prioritaire et indispensable. À cet effet, il est primordial que chaque professeur ait
développé un minimum de compétences sur le plan de la formation au regard des TIC.
Ainsi chacun d'eux pourrait initier ses apprenants à l'utilisation des TIC et la
systématiser en fonction de ses démarches pédagogiques. Afin d'améliorer la situation,
il est fort important de développer des études de terrain qui documentent les aspects
pédagogiques, épistémologiques, logistiques et économiques de la réorganisation de
l'enseignement à laquelle invitent les technologies de l'information et de la
communication.
Toutefois, il importe de voir également les impacts que pourrait avoir
l'implantation de ces technologies à la fois sur les profils de pratique pédagogique des
enseignants et sur la qualité de leur enseignement, donc sur l'apprentissage des
étudiants. On ne sait que peu de chose de l'état des compétences informatiques, des
attitudes et des pratiques de recours aux TIC chez le corps professoral de l'ITC. Par
ailleurs, l'implantation de ces dernières est un phénomène incontournable dans un
contexte d'actualisation et de développement du potentiel de formation aux
professions du Génie ainsi qu'aux métiers qui y sont reliés. Par ailleurs aussi, l'attitude
43
négative ou positive des enseignants au regard de l'utilisation pédagogique des TIC
forme un paramètre clé du succès de toute initiative d'implantation. Notre étude
fournira donc un matériel nécessaire et fondamental pour les décideurs en matière
d'allocation des ressources financières et humaines ainsi que de décision des axes
prioritaires d'implantation des TIC en enseignement dans le cadre des programmes
offerts à l'ITC.
2. Question et objectifs de recherche
2. 1 Question de recherche
Suite à la problématique préalablement décrite, nous formulons la question de
recherche suivante: Quelles sont les compétences et les attitudes des professeurs de
l'ITC au regard de l'utilisation pédagogique des TIC et quelles sont leurs attentes par
rapport à l'alphabétisation informatique de leurs étudiants?
De façon plus précise, nous désirons documenter l'état de la situation à l'ITC par
rapport:
- aux pratiques auxquelles recourent actuellement les professeurs dans l'application
pédagogique des TIC;
- à leurs perceptions des difficultés qu'ils rencontrent dans l'utilisation des TIC soit
lors de la planification ou de la réalisation de leur enseignement;
- aux compétences informatiques minimales qu'ils considèrent comme devant être
détenues par leurs étudiants.
En conséquence de ce qui précède nous désirons aussi identifier et systématiser
les besoins des professeurs par rapport à la formation et au soutien lors de
l'implantation des TIC.
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2. 2 Objectifs de recherche
Notre objectif général est d'identifier les compétences et les attitudes du
personnel enseignant de l'ITC en rapport avec l'implantation des TIC en enseignement.
La question de recherche ainsi que notre objectif général nous amènent à
identifier les objectifs spécifique suivants:
1. Décrire le profil de compétences informatiques des enseignants de l'ITC et leurs
attentes par rapport à l'alphabétisation informatique de leurs étudiants;
2. Identifier les attitudes des enseignants de cet institut au regard de l'utilisation privée
des TIC dans le contexte de la tâche professorale;
3. Décrire les besoins de formation et de soutien à l'utilisation des TIC en pédagogie
universitaire chez les enseignants de l'échantillon.
3. Pertinence de la recherche
A l'heure actuelle, si les progrès des technologies du multimédia refoulent
chaque jour davantage les fi'ontiéres de l'inconnu, les difficultés rencontrées par les
professeurs en termes d'utilisation des TIC demeurent pourtant une question
fondamentale. On doit connaître les compétences et les attitudes des professeurs au
regard des TIC afin de déterminer leurs besoins et leurs craintes en matière de rapport
avec l'informatique, avant même de planifier l'implantation massive de l'informatique
pédagogique.
A l'institut de technologie, l'utilisation des ressources informatiques est
primordiale comme support à l'enseignement de technologies. Néanmoins, à notre
connaissance, il n'y pas de politique établie au niveau de l'université en ce qui concerne
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la formation et le soutien des usagers tant à court terme qu'à long terme. On peut
affirmer que la réelle formation se fait «sur le tas» selon les besoins et les problèmes
rencontrés et par le biais des relations interpersonnelles des usagers. Il n'y pas
d'inventaire ni de mise en commun des compétences informatiques qui existent au sein
de l'institut. Certains enseignants suivent encore leur modèle d'enseignement
traditionnel et manifestent une sorte de méfiance à l'égard des nouveaux supports
informatiques, et nombre d'entre eux ont de véritables difficultés techniques et
pratiques dans l'utilisation d'un ordinateur, du courrier électronique, ou dans la
navigation sur Internet. Le manque d'habileté a amené les enseignants dans une
situation de perte de contrôle. Pour que les possibilités de nouveaux outils
pédagogiques soient exploitées au mieux, une formation correcte et complète des
enseignants semble s'imposer en tant que préalable.
La présente section a pour objet de déterminer le problème spécifique que cette
recherche vise à documenter. Il s'agit d'une problématique qui est reliée aux
compétences et attitudes face à l'utilisation des TIC en pédagogie universitaire chez le
corps professoral d'une haute école technologique cambodgienne.
En tenant compte de la problématique et de la situation de l'utilisation des TIC,
les difficultés ne peuvent être résolues que si les professeurs ont des compétences
minimales dans ce domaine. En effet, on peut souligner que l'enseignement et la
nouvelle technologie doivent être deux éléments complémentaires, indissolublement
liés comme l'affirme Drennan (1996). Il soutient également qu'on ne peut simplement
imposer les technologies et penser qu'elles seront adoptées. Il faut développer
l'infrastructure interne humaine dans une organisation pour que les TIC soient utilisées
de façon fonctionnelle. Toutefois, il s'agit d'une grosse tâche à accomplir. Il ne suffit
pas de donner un accès illimité aux ordinateurs, mais on doit encore les utiliser de
façon pertinente. Il est donc fort important de prendre en considération le concept de




Dans le présent chapitre, nous abordons la méthodologie utilisée pour mener à
bien notre recherche. D'abord nous présentons le type de recherche. Puis, nous
exposons de façon succincte la méthodologie et les instruments de collecte de
données, y compris le recours à un questionnaire et une grille minimale d'animation
d'entrevues. Ensuite, nous présenterons nos procédures de recueil et de traitement des
données. Dans la dernière partie, nous décrivons la population visée ainsi que la
méthode d'échantillonnage
1. Type de recherche
La présente recherche est de type descriptif exploratoire. Pour ce qui a trait
aux objectifs de notre recherche, nous tentons d'explorer le terrain pour, d'une part,
identifier les domaines d'utilisation des TIC à l'ITC et d'autre part, identifier les
compétences et attitudes du corps professoral à l'égard de l'utilisation privée et
pédagogique des TIC.
Il est nécessaire de souligner que, selon Gautier, la recherche exploratoire
consiste à découvrir les sujets qui ont été peu connus et dont le chercheur n'est pas en
mesure d'établir un portait à partir des connaissances existantes et privilégie une
approche permettant de s'imprégner de l'essence d'une situation, d'en capter la
complexité et d'en interpréter le sens. Cette recherche se réalise par le biais des
questionnaires et de l'entrevue. L'objectif est de nature inductive (Gautier, 1997).
La recherche descriptive, pour sa part, met l'accent sur la description pure et
simple des phénomènes dans un contexte déterminé afin de faire ressortir les effets
positifs et négatifs, les caractéristiques ou les comportements particuliers des
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échantillons d'une population en utilisant les outils de collecte de données tels que les
questionnaires ou les entrevues (Gautier, 1997).
En faisant référence à ces deux types de recherche, notre étude mise à identifier
d'après les perceptions des enseignants, leurs compétences et attitudes par rapport à
l'utilisation pédagogique des TIC. À cette fin, il est important d'utiliser une démarche
de recherche qui nous incite à explorer le terrain afin d'avoir un contact direct avec les
enseignants concernés, et d'analyser leurs réactions par rapport à un objet symbolique:
les «TIC».
2. Échantillonnage
La population cible de notre étude est constituée par les professeurs de
l'Institut de Technologie du Cambodge. L'échantillon en sera donc un dit «de
convenance», fondé sur le volontariat (Dussaix et Grosbras, 1993).
3. Instruments de collecte de données
Les techniques de collecte de données utilisées le plus généralement en
sciences sociales peuvent être classées en trois catégories: l'enquête (utilisant le
questionnaire ou l'entrevue), les observations et les analyses documentaires. Nous
constatons qu'il est fréquent que dans une mêm.e recherche, les chercheurs recourent à
plusieurs techniques simultanément. Pour notre part, nous utilisons à la fois l'enquête
par questionnaire et l'entrevue. Les données qui proviennent de l'enquête par
questionnaire permettent une analyse quantitative. Quant aux données recueillies par
l'entrevue, elles sont de type qualitatif mais leur traitement implique le recours à des




Afin de recueillir les informations significatives de type quantitatif, nous
utilisons un questionnaire essentiellement composé de questions fermées de type QCM
(Questionnaire à choix multiples). Lamoureux souligne en ce sens que le questionnaire
composé des questions fermées laisse moins place à la subjectivité du chercheur et
facilite le traitement de données. Il donne lieu au choix de répondre relativement libre
et neutre (Lamoureux, 1992).
Le questionnaire auquel recourt notre recherche, s'inspire de celui utilisé par le
GRIFE, dans «le rapport concernant l'utilisation des technologies de l'information et de
la communication en pédagogie universitaire à l'Université de Sherbrooke» (Larose,
Dirand, David, Roy et Lenoir, 1999). Toutefois nous avons modifié certaines variables
pour les adapter au contexte de notre recherche au Cambodge. Il est présenté dans
l'annexe B.
Le questionnaire est divisé en cinq parties principales. La première rubrique
permet d'identifier le département, le profil d'enseignement au cycle technicien et au
cycle d'ingénieur, le sexe, l'âge, le lieu de formation et le statut professionnel. La
seconde partie décrit le type d'équipement détenu par les répondants, leur logithèque
de prédilection et leur profil de compétence au regard de l'utilisation de divers
environnements informatiques et télématiques. La troisième partie mettra l'accent sur
les pratiques d'utilisation de ces outils, tant sur le plan personnel que sur celui des
pratiques pédagogiques. La quatrième partie permet aux répondants d'inscrire par
ordre d'importance sur les habiletés devant maîtriser les étudiants par rapport aux
TIC. En dernier lieu, la cinquième partie se compose de 14 items ou énoncés à choix
de réponse dichotomique formant une échelle d'attitudes au regard de l'informatique.
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3.2 Entrevue semi-dirigée
L'approche du type «entrevue semi-dirigée» permet le recueil de données
beaucoup plus qualitatives que quantitatives, donc produit des informations plus
subjectives. Cette technique laisse une plus grande liberté d'expression aux
participants. Ceux-ci peuvent ainsi préciser leurs attentes par rapport à l'entrevue et
donc permettre au chercheur de relever de façon pertinente les informations qu'il
recherche. L'assurance de la confidentialité de l'entrevue permet aux participants de se
confier en toute liberté au chercheur (Savoie-Zajc, 1997).
Nous envisageons également d'utiliser l'entrevue semi-dirigée au lieu de
l'entrevue non dirigée dans le but, d'une part, d'orienter nos questions en fonction des
thèmes poursuivis, et d'autre part, de nous simplifier le regroupement lors de l'analyse
des témoignages. Cette rencontre permet aux enseignants d'expliciter librement leurs
expériences, leur perception, leurs suggestions à l'égard de l'utilisation des TIC en
pédagogie universitaire.
La grille d'entrevue compte 13 questions regroupées en 4 rubriques principales.
La première rubrique porte sur la formation concernant l'utilisation des TIC. La
deuxième rubrique est centrée sur l'expérience personnelle des intervenants en matière
d'utilisation «privée de l'informatique». La troisième met l'accent sur les attitudes et les
opinions relatives au recours aux TIC en pédagogie universitaire. Enfin, la dernière
rubrique vise à identifier les opinions des interviewés en ce qui concerne l'utilisation
des TIC chez les étudiants. Les questions et les thèmes abordés lors des entrevues
semi-dirigées sont présentés à l'annexe C.
4. Méthode de collecte de données
Durant la session d'hiver 2001 (du 11 janvier au 21 avril), nous avons effectué
notre recueil de données sur le terrain auprès des professeurs de l'Institut de
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Technologie du Cambodge. Il est à préciser que nous n'avons pas effectué de pré-test
de notre questionnaire, ni de test de l'équivalence linguistique des versions française et
khmère de celui-ci pour deux raisons. Premièrement, nous avons craint d'avoir un
faible pourcentage de participation à notre enquête, car nous n'avions aucune
information sur les effectifs exacts du personnel enseignant de cet institut.
Deuxièmement, nous n'avons pas trouvé les personnes qui pouvaient constituer notre
échantillon de validation à Sherbrooke, ni d'individus réellement bilingues donc
maîtrisant à la fois le khmer et le français. Par ailleurs, nous avions considéré que les
professeurs pouvaient comprendre notre questionnaire en français, mais la réalité sur le
terrain n'était pas comme nous avions prévu. C'est à notre arrivée sur le terrain que
nous avons procédé à un test de compréhension linguistique de notre questionnaire.
Nous nous sommes rendu compte que la plupart de professeurs cambodgiens ne
comprenaient pas certaines questions en français. Ainsi, nous avons décidé de le
traduire en langue maternelle «le khmer». Il est fort important de préciser que la
traduction de notre questionnaire a été vérifiée par trois professeurs de français de la
section de langue française de l'ITC.
En ce qui concerne la distribution du questionnaire, nous avons dû rencontrer
les professeurs face à face et leur remettre le questionnaire en main propre pour d'une
part, des questions de relations interpersonnelles et d'autre part, des déficiences du
système postal khmer. Il est à noter que chaque maison n'a pas de boîte aux lettres.
Au bout d'un mois, nous avons pu entrer en contact avec 63 professeurs. Enfin, nous
avons pu récupérer 54 questionnaires répondus. Il est à préciser que le membre du
corps professoral de cet institut est constitué de 93 professeurs, répartis entre 82
cambodgiens et 11 coopérants.
En ce qui a trait au choix des participants aux entrevues, nous avons demandé
aux répondants de remplir la dernière partie du questionnaire, portant sur le
consentement éclairé à participer aux entrevues. Enfin, 15 professeurs ont accepté nos
entrevues. Il est à souligner que les professeurs cambodgiens qui ont participé aux
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entrevues étaient capables de s'exprimer en français. La rencontre avec les enseignants
en question a été organisée selon la disponibilité de chacun d'eux et a fait l'objet d'un
enregistrement.
5, Traitement des données
Compte tenu de la nature des informations disponibles fournies par les sujets
de l'échantillon, nous procédons à deux types d'analyse, à savoir l'analyse des données
quantitatives et l'analyse des données qualitatives.
5.1 Analyses des données quantitatives
Les résultats de l'enquête par questionnaire ont été traités de façon
systématique à l'aide du logiciel SPSS. Les variables ont été analysées à l'aide de
modèles statistiques appropriés pour le traitement de divers types des données
recueillies. En premier lieu, nous avons procédé à l'analyse descriptive des fréquences
de réponses misant à documenter des nombres et des pourcentages de chaque énoncé.
Et en deuxième lieu, les variables des quatre premières rubriques du questionnaire
d'enquête ont été traitées à l'aide de quelques mesures d'associations, visant à identifier
si deux ou plusieurs catégories de variables appariées étaient anormalement associées.
Il s'agit des indices du Likelihood ratio chi square (L^) et du V de cramer (V). Il est à
préciser ici que lorsque les L^ calculés sont significatifs (p < 0,005) ou, en d'autres
termes lorsqu'on a moins de 5 % de chances d'affirmer à tort l'existence d'une
relation entre variables, nous recourons à un seconde indice d'association, le V de
Cramer. Nous avons choisi cette statistique dans la mesure où elle est simple
d'interprétation, son univers de variation se situant entre 0 (absence de relation entre
les variables) et 1 (association parfaite entre les variables). Il est à noter que nous
considérons que deux ou plusieurs indices sont relativement associés lorsque les deux
mesures d'association sont systématiquement significatives. Le lecteur désirant se
familiariser avec ces types statistiques et leur utilité en situation d'enquête ou dans le
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contexte de recherche à caractère essentiellement descriptif pourra se référer à
Libetrau (1983), Reynolds (1988) et Siegel et Castellan (1988).
En ce qui concerne les réponses de la cinquième partie du questionnaire
d'enquête, elles devaient a priori être analysées en tant que composantes d'une échelle
psychométrique. Cependant, la faiblesse de l'échantillon et la non équivalence de la
population cible avec celle ayant servi à valider l'instrument original, en l'occurrence le
professorat de l'Université de Sherbrooke, a rendu impossible la garantie d'équivalence
de la mesure. Les énoncés ont donc été analysés individuellement, sans que ne leur soit
reconnue de propriété d'additivité. Dans un premier temps, nous avons procédé à
l'analyse multidimensionnelle «multiple dimensional scaling» (MDS) visant à produire
une matrice de proximités des variables dans le but de les regrouper (Lorenzi-Cioldi,
1997). Il est à souligner que le regroupement des énoncés se base d'une part sur
l'analyse MDS et, d'autre part, sur le sens de ces énoncés.
Dans un second temps, nous avons procédé à un certain nombre de calculs plus
complexes, pertinents au traitement multivarié (plus de deux variables comparées entre
elles) de variables nominales ou ordinales. Nous avons restreint ces calculs au
traitement requis afin d'identifier les facteurs qui pouvaient caractériser ou affecter des
structures particulières de partition des attitudes ou des opinions selon les variables
nominales retenues lors de la structuration du questionnaire, soit le sexe, l'âge,
l'expérience professionnelle, le cycle d'enseignement, le département d'appartenance
ainsi que le niveau d'expertise en bureautique courant, en courriel et en fureteur.
Le modèle multivarié que nous avons utilisé, en l'occurrence l'analyse de
correspondance multiple (ACM) basé sur la recherche d'une stabilité optimale dans les
interactions qui caractérise, chez le un même sujet ou chez une même catégorie de
sujets, la cooccurrence du plus petit nombre de catégories entre le plus grand nombre
de variables. Il s'agit du modèle d'analyse qui permet la pondération de l'effet des
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variations numériques des catégories caractérisant l'échantillon (Gifi, 1996; Greenacre,
1994; Heiser et Meulman, 1994).
5.2 Analyses des données qualitatives
Les données qui proviennent de l'entrevue sémi-dirigée ont fait l'objet d'un
traitement particulier, propre à l'approche lexicométrique permettant l'analyse
factorielle des correspondances (AFC) des segments répétés du discours. Nous
entendons par segments répétés, des segments de phrase qui sont stables et récurrents
dans le discours des sujets interviewés. La représentation mathématique des relations
entre ces unités est considérée en tant qu'unité de sens. Ces unités sont considérées
comme des variables permettant d'opérer l'analyse statistique afin d'établir une preuve
de présence ou d'absence de relation entre eux pour qualifier une catégorie
d'individus. L'utilisation des segments répétés enrichit l'analyse factorielle de
correspondances utilisant les formes graphiques en y apportant du contexte (Lebart et
Salem, 1994; Lebart, Salem et Berry, 1997). Suivant cette théorie, nous avons procédé
à la transcription de nos entrevues pour former une base de données saisissable par le
logiciel statistique textuelle. Nous avons utilisé le logiciel Sphinx pour effectuer
l'analyse factorielle des correspondances de notre base de données.
6. Description de réchantillon
Dans cette section, nous allons présenter un portrait de notre échantillon selon
les réponses obtenues aux questions d'identification de la première rubrique de notre
questionnaire.
Le corps professoral de cet institut est composé de différentes générations, et
certains professeurs ont intégré le recours systématique à l'informatique lors de leurs
études à l'étranger. D'autres appartiennent à une génération où le stylo et la craie
constituent l'essentiel de leur instrumentation pédagogique. L'intégration des
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technologies informatiques peut être relativement liée à leur formation ou même
constituer un objet d'enseignement. Notre échantillon est constitué de 54 professeurs.
Il s'agit d'un échantillon essentiellement masculin avec 75,0 % d'homme et 24,1 % de
femmes (tableau 1).
Tableau 1
Répartition de l'échantillon par sexe
sexe Nombre Pourcentage
Homme 41 75,9 %
Femme 13 24,1 %
Total 54 100%
Notre population est constituée de professeurs titulaires (64,8 %), soit les
professeurs qui ont le statut de fonctionnaire du gouvernement royal du Cambodge;
les coopérants (24,1 %), à savoir les professeurs étrangers qui interviennent à l'ITC et
les professeurs vacataires (11,1 %), c'est-à-dire les professeurs qui n'ont pas encore
obtenu le statut de titulaire de la part de l'État (Tableau 2).
Tableau 2
Répartition de l'échantillon par statut professionnel
Statut professionnel Nombre Pourcentage
Titulaire 35 64,8 %
Coopérant 13 24,1 %
Vacataire 6 11,1 %
Total 54 100%
Nous avons également fait la distinction de notre échantillon en deux
catégories à savoir, les professeurs qui ont fait leurs études au Cambodge et ceux qui
ont étudié à l'étranger en incluant les coopérants à cette dernière catégorie. Parmi les
répondants, 59,3 % ont un diplôme provenant de l'étranger contre 40,7 % qui ont fait
leurs études au Cambodge (Tableau 3).
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Tableau 3
Répartition de réchantillon par lieu d'obtention de diplôme
Pays délivrant le diplôme Nombre Pourcentage
Etranger 32 59,3 %
Cambodge 22 40,7 %
Total 54 100%
Au Cambodge, la formation au niveau de la maîtrise ou du doctorat n'existe
pas encore. Donc, les études après la licence se font à l'étranger. La majorité des
répondants ont un diplôme de maîtrise'^ (50 %) suivi par 46,3 % de licence^ Il n'y a
que deux professeurs qui ont obtenu le doctorat (3,7 %) (Tableau 4).
Tableau 4
Répartition de l'échantillon selon le diplôme obtenu





L'âge moyen des répondants de l'échantillon reflète un corps enseignant
relativement jeune (fj. = 34,59, a - 7,97). L'analyse du tableau croisé démontre que le
statut professionnel est significativement associé à l'âge (L^ = 12,429 (4),p < 0,014; F
= 0,320, p < 0,026 ). Les professeurs titulaires ayant de 30 à 39 ans représentent la
plus grande proportion de l'ensemble du professorat pour toutes les catégories d'âge
(27,8 %). Plus de la moitié des coopérants, à savoir 7 sur 13, sont âgés de 21 à 29 ans,
soit la plus jeune catégorie d'âge de notre échantillon (Tableau 5).
" À notre connaissance, le Ministère de l'Éducation du Cambodge, considère au titre les diplômes
suivants: le diplôme d'étude approfondie (DEA). la maîtrise en France et la maîtrise au Canada.
' La licence a une valeur équivalente à celle du baccalauréat canadien.
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Tableau 5
Répartition de l'échantillon par tranche d'âge et par statut professionnel
Partition en trois catégories
Statut professionnel 21-29 ans 30--39 ans 40 ans et plus Total
N % N % N % N %
Titulaire 6 11,1 15 27,8 14 25,9 35 64,8
Coopérant 7 13 4 7,4 2 3,7 13 24,1
Vacataire 4 7,4 2 3,7 Nil 0 6 11,1
Total 17 31,5 21 38,9 16 29,6 54 100
Le nombre d'années d'expérience varie de 1 à 20 ans. Ils ont une expérience
moyenne d'enseignement de 7,07 ans (g - 4,89). Il n'y a qu'un seul professeur qui
travaille à l'ITC depuis la réouverture de cette institution en 1980. La majorité de
l'échantillon est formée de professeurs «novices» (de 1 à 5 ans d'expériences
d'enseignement). Ces derniers représentent 40,7 % de l'échantillon. Les professeurs
ayant de 6 à 10 ans d'expérience représentent 37 % de l'échantillon. Quant aux
professeurs chevronnés (de 11 à 20 ans d'expérience) ils représentent 22,2 % des
sujets de l'échantillon (Tableau 6).
Les variables «nombre d'expérience en enseignement» et «statut professionnel»
sont significativement associées {L' = 17,38 (4),/? < 0,002; V= 0,37, p < 0,004). Nous
constatons la présence d'un plus grand nombre de coopérants (9 sur 13) et de
vacataires (5 sur 6) qui sont au début de leur carrière en enseignement, donc qui ont
de 1 à 5 ans d'expérience) (Tableau 6).
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Tableau 6
Répartition de l'échantillon par nombre d'années d'enseignement
et par statut professionnel
Nombre d'années d'enseignement
Statut professionnel 1 à 5 ans 6 à 10 ans 11 ans et plus Total
N % N % N % N %
Titulaire 8 14,8 18 33,3 9 16,7 35 64,8
Coopérant 9 16,7 1 1,9 3 5,5 13 24,1
Vacataire 5 9,3 1 1,9 Nil Nil 6 11,1
Total' 22 40,7 20 37,0 12 22,0 54 100
Dans le cadre de la formation dispensée à l'ITC, 50 % des répondants donnent
des cours aux ingénieurs et aux techniciens, 40,7 % d'entre eux ne prennent en charge
que la formation des ingénieurs contre 9,3 % des sujets qui interviennent dans la
formation des techniciens (Tableau 7).
Tableau 7




Ingénieurs + Techniciens 27 50,0
Total 54 100
Notre échantillon est constitué de professeurs qui appartiennent aux six
départements, au tronc commun, au service de l'informatique^, à la section d'anglais
ainsi qu'à la section de français (Tableau 8).
Les pourcentages sont fournis par SPSS en format arrondi à la première décimale, ce qui explique
l'écart entre la somme des pourcentages et le total indiqué.
® Le personnel du service d'informatique donne également des cours.
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Tableau 8
Répartition de réchantillon par département d'appartenance
Département appartenance Nombre Pourcentage
Génie chimique et alimentaire (GCA) 7 13,0
Génie civil (GCl) 5 9,3
Génie électrique et énergétique (GEE) 7 13,0
Génie informatique et communication (GIC) 4 7,4
Génie industriel et mécanique (GIM) 5,6
Génie rural (GRU) 8 14,8
Tronc commun (TC) 8 14,8
Service informatique (SI) 4 lA
Section de français (SE) 5 9,3
Section d'anglais (SA) 5,6
Total 54 100,0
7. Description du sous-échantillon des participants aux entrevues
Les sujets qui ont répondu à notre questionnaire d'enquête étaient invités à
participer à une entrevue structurée en complétant un coupon-réponse à cet effet.
Quinze des 54 répondants ont accepté de participer à une entrevue. Les sujets sont
essentiellement des hommes (80 %). Il est à préciser que les professeurs cambodgiens
qui participent aux entrevues sont capables de s'exprimer en français. Le sous-
échantillon des participants aux entrevues de relance est donc composé
majoritairement de coopérants (53,3 %), secondairement de professeurs titulaires
(33,3 %) et minoritairement les professeurs vacataires 13,3 % (Tableau 9). Le calcul
des mesures d'association permet de constater qu'il y a une structure d'association
significative entre la variable participation aux entrevues et le statut professionnel {L'
= 10,14 (2),/? <0,006; F = 0,44,/?< 0,005).
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Tableau 9
Répartition du sous-échantillon par statut professionnel





Les professeurs qui ont participé aux entrevues proviennent des départements
de génie chimique et alimentaire (GCA), de génie électrique et énergétique (GEE), de
génie informatique et communication (GIC), de génie rural (GRU), du tronc commun
(TC), du service informatique (SI) ainsi que de la section de langue française (SE). Les
professeurs du département de génie civil (GCI) et de la section de langue anglaise,
n'ont pas participé à ces entrevues (Tableau 10).
Tableau 10
Répartition du sous-échantillon par département d'appartenance













PRÉSENTATION ET DISCUSSION DES RÉSULTATS
Dans le présent chapitre, nous présentons d'abord les résultats à toutes les
rubriques du questionnaire sous forme de fréquences brutes et de pourcentages. Ainsi,
nous pouvons retenir des variables qui nous permettent d'effectuer des analyses
croisées afin d'en identifier les principales structures d'association. La dernière partie
du questionnaire fait l'objet d'un traitement multivarié basé sur le recours à des
analyses de correspondance multiple (ACM). Nous y présentons nos résultats sous
forme graphique suivi par notre interprétation. En ce qui a trait aux données des
entrevues, nous recourons à l'analyse statistique textuelle permettant la présentation
des segments répétés sous forme de graphique. Nous terminons chaque bloc par une
synthèse d'analyse. La dernière partie ce chapitre est consacrée à la discussion où nous
reprenons les éléments essentiels pour les mettre en relation avec notre problématique,
notre cadre théorique et nos objectifs de recherche.
1. Présentation des résultats
Les résultats sont présentés dans l'ordre d'apparition des variables dans le
questionnaire.
1.1 Équipements informatiques détenus
Ce bloc est consacré à l'identification de la nature du parc informatique dont
disposent les sujets de l'échantillon. À l'Institut de Technologie du Cambodge (ITC),
tous les professeurs de notre échantillon, déclarent avoir accès à un poste de travail
partagé (1 ordinateur pour 3 ou 4 professeurs) et 50 % d'entre eux (27 sur 54) ont un
ordinateur à la maison. Il est à préciser que tous les ordinateurs détenus par les
professeurs au bureau, comme à domicile, sont de type IBM, car les ordinateurs de la
compagnie Macintosh sont beaucoup plus dispendieux. Le Mac n'est pas populaire au
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Cambodge. À notre connaissance, la plupart des ordinateurs sont de type «clones
d'IBM», c'est-à-dire qu'ils sont assemblés au Cambodge à partir de pièces détachées
d'origines diverses.
Il est à noter également que le poste de travail à la maison n'est pas connecté à
Internet en raison du coût de connexion qui est relativement élevé par rapport au
niveau de vie des Cambodgiens.
Au moment de réaliser notre enquête, le service de l'informatique de l'ITC
était en train de mettre en place le réseau d'accès au courrier électronique pour
l'ensemble du personnel de l'ITC. Récemment, le service de l'informatique nous
informait que tout le corps professoral de l'ITC pouvait bénéficier du courrier
électronique, à condition que le professeur fasse la demande d'ouverture d'un compte.
Cependant l'accès à Internet demeure inaccessible pour l'instant à l'exception de
quelques professeurs qui travaillent au service de l'informatique, du conseiller
pédagogique, du directeur et de la directrice adjointe de l'ITC. Il est à préciser
qu'avant notre enquête, certains professeurs pouvaient avoir accès à Internet au
Centre de SYFED situé au rez-de-chaussée de l'ITC. Toutefois, le coût d'abonnement
ayant augmenté, les professeurs ont arrêté de s'abonner et le centre SYFED s'est
retiré de l'ITC pour aller s'installer à l'antenne locale de l'AUF-UREF (Agence
universitaire de la francophonie - Université des réseaux d'expression française).
1.2 Logithèque
Les logiciels ont évolué à une vitesse fulgurante et se sont aussi grandement
diversifiés facilitant des tâches variées dans tous les secteurs de l'activité humaine.
Dans les secteurs de l'éducation, de plus en plus de logiciels spécialisés en pédagogie
ont fait leur apparition. Les professeurs disposent d'une sélection très variée de
logiciels pouvant s'adapter à leurs activités professionnelles, qu'elles soient de nature
pédagogique ou qu'elles relèvent de la gestion.
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À riTC, comme dans le reste du monde, d'une manière générale, lorsque les
professeurs utilisent un ordinateur, ils recourent principalement à des logiciels intégrés
dans l'environnement Microsoft Office, à savoir le traitement de texte de type Word,
le tableur Excel et le logiciel de présentation PowerPoint. Lorsque les professeurs
réalisent des productions de type graphique, ils utilisent surtout les outils de dessin
intégrés dans le logiciel de traitement de texte. Le recours aux logiciels de bureautique
semble être une pratique courante pour les sujets de notre échantillon. La totalité des
professeurs, soit 100 %, déclare utiliser de façon courante le logiciel de traitement de
texte (Word) et 70,4 % d'entre eux utilisent le tableur (Excel). Quant à l'utilisation du
logiciel de présentation (PowerPoint), elle demeure moins répandue (37 %).
Même si l'ITC est une haute école technologique, la proportion d'utilisateurs
des logiciels de soutien à l'apprentissage (Mathlab, Mathcad, Calcul de structure), des
logiciels de dessin assisté par ordinateur (AutoCad) ainsi que de programmation
(Pascal, C, C++, Java) demeure marginale. L'analyse de nos données démontre que
38,9 % des professeurs ont recours à l'utilisation des logiciels de soutien à
l'apprentissage. Le même pourcentage (38,9 %) d'enseignants a recours à l'utilisation
des logiciels de programmation, alors que le pourcentage des professeurs qui utilisent
le logiciel du dessin assisté par ordinateur est de 27,8 % (Tableau 11).
Tableau 11
Types de logiciels utilisés par les professeurs de
rinstitut de Technologie du Cambodge
Catégorie Nom du logiciel N %
Traitement de texte Word 54 100
Tableur Excel 38 70,4
Logiciels de présentation PowerPoint 20 37
Dessin assisté par ordinateur Autocad 15 27,8
Logiciel de soutien d'apprentissage Mathlab, MathCad,
Calcul de structure
21 38,9
Compilateur ou programmation Pascal, C, C++, Java 21 38,9
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1.3 Profil d'utilisation des logiciels chez les professeurs de l'ITC
Le calcul des mesures d'association entre d'une part, les variables «sexe» et
d'autre part, les diverses variables de partition du profil d'utilisateurs des composantes
de la logithèque telles que «utilisation de logiciel de présentation», «utilisation de
logiciel de dessin assisté par ordinateur» ainsi que «utilisation de logiciel de soutien à
l'apprentissage» permet d'identifier une association significative au niveau de
l'utilisation de ces trois types de logiciels. Les valeurs des mesures d'association
respectives sont les suivantes (Z' = 7,519 (1), /? < 0,006; V= 0,342, p < 0,012), (L' -
9,961 (l),/7< 0,002; F.= 0,349,/?< 0,01), (Z" = 8,306 (1),/?< 0,004; V= 0,360, p<
0,008). L'utilisation de ces trois types de logiciels demeure marginale chez les
professeures. Il n'y a qu'une seule professeure qui utilise le logiciel de présentation
(PowerPoint). Aucune d'entre elles n'utilise de logiciel de dessin assisté par ordinateur
(Autocad). Enfin, deux d'entre elles recourent à un logiciel de soutien à
l'enseignement (Tableau 12).
Tableau 12
Répartition du profil d'utilisation des logiciels par sexe
Nom du logiciel
Sexe PowerPoint Autocad Mathlab, Mathcad, Calcul de structure
N % N % N %
Homme 19 95 15 100 20 95,2
Femme 1 5 Nil Nil 1 4,8
Total 20 100 15 100 21 100
La variable «cycle» est systématiquement associée aux variables «utilisation de
logiciel de présentation» (Z" = 10,518 (2), p < 0,005; V = 0,407, p < 0,011) et
«utilisation de logiciel de dessin assisté par ordinateuD> (Z' = 10,66 (1),/? < 0,005; F=
0,422, p < 0,008).
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Nos analyses nous permettent de constater que ce sont les professeurs qui
enseignent dans le cycle d'ingénieur qui utilisent le plus fréquemment un logiciel de
présentation (13 sur 22 soit 65 %). Le pourcentage des professeurs intervenant dans
les deux cycles (ingénieurs et techniciens) et qui ont recours à ce type de logiciel est de
35 %. Pour leur part, les professeurs qui donnent des cours au cycle de techniciens,
n'utilisent pas ce type de logiciel. Il en va de même pour le logiciel de dessin assisté
par ordinateur. En effet, notre analyse du tableau croisé démontre que les professeurs
qui prennent en charge le cycle d'ingénieur ont davantage recours à ce type de logiciel
(11 sur 22, soit 73,3 %). Dans la deuxième catégorie, celle des professeurs intervenant
dans les deux cycles, 26,7 % des sujets utilisent le logiciel de dessin assisté par
ordinateur dans le cadre de leur enseignement. Enfin, chez les professeurs intervenant
dans le cycle «technicien», on n'en trouve aucun qui en fait usage (Tableau 13).
Tableau 13




N % N %
Ingénieur 13 65 11 73,3
Ingénieur + Technicien 7 35 4 26,7
Technicien Nil Nil Nil Nil
Total 20 100 15 100
Les variables «diplôme obtenu» et «utilisation de tableur» sont aussi
systématiquement associées (L' = 5,273 (1), p < 0,022; L= 0,314, p < 0,021). Nous
constatons que les professeurs (27 sur 33 soit 71,1 % d'entre eux) qui ont obtenu leur
diplôme à l'extérieur du Cambodge, utilisent plus que leurs collègues le logiciel de
tableur. Au contraire, ceux qui ont fait leurs études au Cambodge, utilisent moins ce
type de logiciel (28,9 %) (Tableau 14).
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Tableau 14




A l'étranger 27 71,1
Au Cambodge 11 28,9
Total 38 100
La variable «âge» est également significativement associée à la variable
«utilisation du graphique dans le traitement de texte» {Lr = 10,881 {2),p< 0,004; V =
0,443, p < 0,005) ainsi que la variable «utilisation du logiciel de programmation» {Lr =
6,195 (1), p < 0,045; V= 0,338, p < 0,046). Les 30 à 39 ans forment la catégorie où
on trouve la plus forte proportion (76,9 %) de celles et ceux qui utilisent
l'environnement graphique du traitement texte. Cependant, nous constatons une forte
utilisation des logiciels de type compilateur (50 %) chez les professeurs «novices»
(Tableau 15).
Tableau 15
Profil d'utilisateur des logiciels selon les catégories d'âges
Nom du logiciel
Catégories d'âges Graphique du traitement de texte Compilateur
N % N %
21 à 29 ans 1 7,7 11 50
30 â 39 ans 10 76,9 7 31,8
40 ans et plus 2 15,4 4 18,2
Total 13 100 22 100
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Nous constatons par la même occasion que l'utilisation des logiciels tels que le
dessin assisté par ordinateur (Autocad), le logiciel de soutien à l'enseignement
(Mathlab, Mathcad, Calcul de structure) et le compilateur (Pascal, G, C++, Java) varie
selon les départements d'attache des répondants.
Le calcul des mesures d'association démontre que ces trois variables sont
significativement associées à la variable «département d'appartenance» (Z" = 34,981
(9), p < 0,000; V= 0,728, p < 0,001), (Z' = 27,014 (9), p < 0,001; V= 0,628, p <
0,011), (Z- = 30,614 {9\p< 0,000; V= 0,691,/? < 0,002).
Cette analyse nous permet de constater que la majorité des professeurs du
département de génie civil (GCI) utilise davantage le logiciel de dessin assisté par
ordinateur (5 sur 5 d'entre eux, soit 33,3 des utilisateurs). Il en va de même pour le
logiciel de soutien à l'enseignement (23,8 %). Cette dernière proportion se retrouve
également chez les professeurs du département de génie électrique et énergétique
(GEE).
Il ressort de cette analyse que la majorité des professeurs du département de
génie électrique et énergétique (GEE), utilise plus le logiciel de compilation (28,6 %).
La situation est totalement différente dans la section de la langue française et anglaise
(SE et SA) où les professeurs font abstraction totale de ces trois types de logiciels. On
constate également que les professeurs du département de génie informatique et
communication (GIC), n'utilisent pas les logiciels de dessin assisté par ordinateur ni de
soutien à l'enseignement (Tableau 16).
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Tableau 16




Autocad Mathlab, Mathcad, Pascal, C, C++, Java
Calcul de structure
N % N % N %
GCA Nil Nil 2 9,5 1 4,8
GCI 5 33,3 5 23,8 2 9,5
GEE 2 13,3 5 23,8 6 28,6
GIC Nil Nil Nil Nil 3 14,3
GIM 2 1 2 9,5 2 9,5
GRU 4 26,7 2 9,5 1 4,8
TC Nil Nil 4 19 2 9,5
SI 2 13,3 1 4,8 4 19
SF Nil Nil Nil Nil Nil Nil
SA Nil Nil Nil Nil Nil Nil
Total 15 100 21 100 21 100
1.4 Expertise comme utilisateur de logiciels de bureautique
Dans cette section, nous voulons chercher à connaître quel est le niveau
d'expertise des sujets au regard des logiciels les plus répandus et, en conséquence, les
plus fréquemment utilisés. Une rubrique du questionnaire permet aux répondants
d'identifier le niveau «d'expertise» qu'ils pensent avoir atteint quant à l'utilisation de
logiciels de bureautique. Nous constatons que dans l'ensemble, les professeurs
semblent avoir atteint une certaine autonomie en la matière. En effet, 16,7 % des
répondants se déclarent utilisateurs «experts». La majorité des professeurs, soit
72,2 %, se dit avoir atteint un niveau «moyen», 7,4 % s'évaluent comme des
utilisateurs débutants et 3,7 % considèrent qu'ils n'ont développé aucune habileté avec
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ce type de logiciel (Tableau 17). Les données disponibles ne permettent pas d'observer
le profil particulier selon les diverses catégories du personnel enseignant.
Tableau 17
Niveau d'expertise en tant qu'utilisateur de logiciels de bureautique




Sans aucune familiarité 2 3,7
Total 54 100
1.5 Familiarité avec la télématique et types de logiciels de communication
Dans cette section, nous allons dans un premier temps, faire une brève
description de points d'accès à la télématique et dans un second temps, faire des
analyses concernant la pratique relative à cet outil de communication.
1.5.1 Points d'accès à la télématique
Comme nous le savons, le Cambodge est un pays pauvre parmi tant d'autres de
l'Asie du Sud-Est. Notre école dite de haute technologique du pays, ne possède pas
les ressources financières pour bien s'équiper. En fait, à l'heure actuelle, ce sont des
contributions financières étrangères qui permettent l'acquisition de matériel
informatique pour notre institution. La connexion Internet pour une institution
cambodgienne ouverte à un grand public coûte à peu près 2200 dollars US par mois.
Cette somme d'argent étant considérable, la direction a décidé de limiter l'utilisation
d'Internet. Seul le personnel du service de l'informatique, le directeur, le conseil
pédagogique, le secrétariat de la direction et la directrice adjointe sont autorisés à
l'utiliser, ce qui peut réduire le coût mensuel à 500 ou 600 dollars (confirmation du
responsable du service de l'informatique). Le corps professoral voulant recourir à ce
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service doit utiliser les services d'un fournisseur externe à l'ITC et en défrayer lui-
même les coûts. Toutefois, il est important de préciser que l'utilisation du courrier
électronique, quant à elle, n'est pas limitée et que tout le personnel enseignant peut en
bénéficier.
Les données recueillies nous permettent de constater que la majorité des
professeurs, à savoir 68,5 % d'entre eux, a un point d'accès au courrier électronique à
l'ITC. 25,9 % des professeurs utilisent un point d'accès à l'extérieur de l'ITC et 5,6 %
ne recourent pas à ce service (Tableau 18).
Tableau 18
Point d'accès au courrier électronique
Point d'accès au courrier électronique N %




En ce qui concerne Internet, nous constatons que seulement 9,3 % (5 sur 54)
du corps professoral peut y avoir accès à l'ITC, tandis qu'une grande partie du
contingent, soit 74,1 % recourt à des endroits payants (cybercafé, cafénet etc.) et
16,7 % n'utilise pas ce type d'outils (Tableau 19).
Tableau 19
Point d'accès à Internet
Point d'accès à Internet N %





1.5.2 Pratiques relatives au courrier électronique
Le courrier électronique est un moyen de communication pratique à travers le
monde dans la mesure où l'utilisation du téléphone est très coûteuse dans notre pays.
Le recours au courrier électronique semble caractériser notre échantillon. Nous
remarquons que seulement 5,6 % des répondants affirment ne jamais toucher à ce
moyen de communication et que 29,6 % déclarent l'utiliser parfois (une ou deux fois
par semaine). En grande partie, respectivement 38,9 % et 25,9 %, les répondants
disent l'utiliser souvent (trois à cinq fois par semaine) ou régulièrement (plus de cinq
fois par semaine) (Tableau 20).
Tableau 20
Fréquence d'utilisation du courrier électronique
Fréquence d'utilisation N %





Le calcul des mesures d'associations nous permet d'observer l'interaction
significative entre les variables fréquence d'utilisation du courrier électronique et les
variables niveau d'expertise d'utilisation du logiciel courant {L' = 22,129 (9), p <
0,008; V = 0,520, p < 0,000), ainsi que statut professionnel {Lr = 20,492 (6), p <
0,002; F= 0,432, p< 0,003).
Comme nous pouvons le constater, les professeurs qui disent avoir un niveau
d expertise moyen au regard de l'utilisation de logiciel bureautique courant, ont




Fréquence d'utilisation du courrier électronique selon le niveau d'expertise en
bureautique
Fréquence d'utilisation du courrier électronique
T... ,, TotalNiveau d expertise Jamais Parfois Souvent Régulièrement
N % N % N % N % N %
Expert Nil Nil 1 1,9 :> 5,6 5 9,3 9 16,7
Moyen 1 1,9 12 22,2 17 31,5 9 16,7 39 72,2
Débutant Nil Nil 3 5,6 1 1,9 Nil Nil 4 7,4
Sans aucune
familiarité
2 3,7 Nil Nil Nil Nil Nil Nil 2 3,7
Total 5,6 16 29,6 21 38,9 14 25,9 54 100
Nous constatons une forte utilisation régulière du courrier électronique chez
les coopérants (9 sur 13). Quant aux professeurs titulaires, ils déclarent l'utiliser
parfois (25,9 %) ou souvent (27,8 %) (Tableau 22).
Tableau 22
Fréquence d'utilisation du courrier électronique selon le statut professionnel
Fréquence d'utilisation du courrier électronique
Total
Statut professionnel Jamais Parfois Souvent Régulièrement
N % N %  N % N % N %
Titulaire -> 5,6 14 25,9 15 27,8 3 5,6 35 64,8
Coopérant Nil Nil 1 1,9 3 5,6 9 16,7 13 24,1
Vacataire Nil Nil 1 1,9 3 5,6 2 3,7 6 11,1
Total 3 5,6 16 29,6 21 38,9 14 25,9 54 100
Le calcul des indices d'association entre la variable «fréquence d'utilisation du
courrier électronique» et la variable «point d'accès au courrier électronique» confirme
une existence d'association significative {L' = 25,216 (6), p < 0,000; V = 0,721, p <
0,000).
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Nous remarquons que les professeurs ayant un accès au courrier électronique à
riTC ont tendance à l'utiliser de façon occasionnelle (une à deux fois par semaine) et
souvent (de trois à cinq fois par semaine) (Tableau 23).
Tableau 23
Fréquence d'utilisation du courrier électronique selon le point d'accès
Fréquence d'utilisation du courrier électronique
Total
Point d'accès Jamais Parfois Souvent Régulièrement
N % N % N % N % N %
Nulle part 5,6 Nil Nil Nil Nil Nil Nil 5,6
ITC Nil Nil 13 24,1 13 24,1 11 20,4 37 68,5
Ailleurs Nil Nil :> 5,6 8 14,8 j 5,6 14 25,9
Total 5,6 16 29,6 21 38,9 14 25,9 54 100
1.5.3 Pratiques relatives à la navigation sur Internet
Le réseau Internet, une véritable bibliothèque virtuelle à l'échelle de la planète,
devient une réalité incontournable de l'univers informatique. Pourtant, dans notre
école dite de haute technologie du Cambodge, le recours à ce moyen n'est pas très
répandu. Comme nous l'avons mentionné plus haut, ceci est causé par l'accès très
restreint à cette nouvelle technologie. Cette section vise à observer les pratiques au
regard de l'utilisation d'Internet. Il est intéressant de constater que dans une telle école
technologique, 16,7 % des professeurs disent ne jamais naviguer sur Internet, 50 %
affirment naviguer d'une à deux fois par semaine et 15 % déclarent pratiquer ce
médium de trois à cinq fois par semaine. Seulement 5,6 % l'utilisent régulièrement










Le calcul des mesures d'associations démontre qu'il existe un indice
d'association systématique entre la variable fréquence d'utilisation et la variable statut
professionnel {L' = 16,151 (6), p < 0,013; F= 0,394, p < 0,010). Il ressort de cette
analyse que la majorité des professeurs titulaires (38,9 % du contingent) utilisent
Internet une ou deux fois par semaine. Alors que les navigateurs réguliers sont les
coopérants (5,6 % de l'échantillon) (Tableau 25).
Tableau 25
Fréquence d'utilisation d'Internet selon le statut professionnel
Fréquence d'utilisation d'Internet
.  ; ; Total
Jamais Parfois Souvent Régulièrement
N % N % N % N % N %
Titulaire 7 13,0 21 38,9 7 13,0 Nil Nil 35 64,8
Coopérant 2 3,7 4 7,4 4 7,4 j 5,6 13 24,1
Vacataire Nil Nil 2 3,7 4 7,4 Nil Nil 6 11,1
Total 9 16,7 27 50,0 15 27,8 3 5,6 54 100
Nous remarquons chez les répondants de notre échantillon qu'il y a une
cohérence de profil entre les fréquences déclarées d'utilisation du courrier électronique
et le fait de naviguer sur Internet (L' = 40,735 (9), p < 0,000; V= 0,512, p < 0,000).
Les répondants qui disent utiliser régulièrement le courrier électronique, naviguent
également régulièrement sur Internet (Tableau 26).
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Tableau 26




Fréquence d'utilisation du courrier électronique
Total
Jamais Parfois Souvent Régulièrement
d Internet
N % N % N % N % N %
Jamais 3 5,6 I 1,9 4 7,4 I 1,9 9 16,7
Parfois Nil Nil 15 27,8 6 11,1 6 11,1 27 50,0
Souvent Nil Nil Nil Nil II 20,4 4 7,4 15 27,8
Régulièrement Nil Nil Nil Nil Nil Nil 3 5,6 5,6
Total
->
J 5,6 16 29,6 21 38,9 14 25,9 54 100
Si nous regardons des statistiques disponibles de façon plus détaillée, nous
remarquons que les indices d'association entre la variable «fréquence d'utilisation
d'Internet» et la variable «point d'accès à Internet» sont relativement associés Lr =
50,052 (6), p < 0,000; V = 0,721, p < 0,000). Nous constatons que la majorité soit
44,4 % du corps professoral ayant recours à l'accès à Internet à l'extérieur de l'ITC,
navigue de façon occasionnelle sur Internet (d'une à deux fois par semaine) (Tableau
27).
Tableau 27




Jamais Parfois Souvent Régulièrement
N % N % N % N % N %
Nulle part 9 16,7 Nil Nil Nil Nil Nil Nil 9 16,7
ITC Nil Nil 5,6 1 1,9 1 1,9 5 9,3
Ailleurs Nil Nil 24 44,4 14 25,9 2 3,7 40 74,1
Total 9 16,7 27 50,0 15 27,8 5,6 54 100
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1.5.4 Expertise en télématique
Ce bloc a but de vérifier le niveau d'expertise au regard de l'utilisation de la
télématique de notre échantillon. Dans un premier temps, nous observons le degré
d'expertise au recours du courrier électronique. Nos données disponibles nous
permettent de constater que 61,1 % du corps professoral atteignent un niveau moyen.
18,5 % se déclarent «expert» en la matière. Alors que la minorité se disent «débutant»
(13 %) ou «sans aucune familiarité» (7,4 %) (Tableau 28).
Tableau 28
Niveau d'expertise au recours du courrier électronique




Sans aucune familiarité 4 7,4
Total 54 100
Quant au recours à Internet, nous remarquons que 46,3 % des répondants
s'évaluent utilisateurs moyens et 11,1 % se déclarent expert. Alors que 25,9 % se
considèrent débutants et 16,7 % se disent sans aucune familiarité avec ce type de
technologie (Tableau 29).
Tableau 29
Niveau d'expertise au recours d'Internet




Sans aucune familiàrité 9 16,7
Total 54 100
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Le calcul des mesures d'association nous permet d'observer une relation
significative entre les deux variables niveaux d'expertise relative au recours au courrier
électronique et à Internet {Lr = 57,182 (9), p < 0,000; V = 0,637, p < 0,000). Il est
donc possible de conclure que le processus de maîtrise des deux médias semble se
dérouler de façon concomitante chez le corps professoral de l'ITC (Tableau 30).
Tableau 30




Internet Expert Moyen Débutant aucune
familiarité
N % N % N % N % N %
Expert 6 11,1 Nil Nil Nil Nil Nil Nil 6 11,1
Moyen 4 7,4 21 38,9 Nil Nil Nil Nil 25 46,3
Débutant Nil Nil 8 14,8 6 11,1 Nil Nil 14 25,9
Sans aucune
familiarité
Nil Nil 4 7,4 1 1,9 4 7,4 9 16,7
Total 10 18,5 33 61,1 7 13,0 4 7,4 54 100
1.6 Utilisation des moyens électroniques de support à l'enseignement
A l'ère de la technologie, plusieurs matériels sont mis en place pour faciliter les
tâches humaines. En éducation comme d'autres domaines, les supports à
l'enseignement sont inventés tels que le tableau à craie, le tableau à feutre, le
rétroprojecteur, la télévision, l'ordinateur etc. Dans notre école dite de haute
technologie du Cambodge, arrivent à s'équiper notre laboratoire certains équipements
technologiques sophistiqués grâce aux aides financières étrangères. Cependant, l'ITC
n'a pas encore la possibilité de se procurer un canon de projection, pour le moment
par manque de budget. L'ITC ne possède que quelques dizaines d'appareils de type
«acétate électronique» mis à la disposition des professeurs de chaque département.
Une rubrique du questionnaire vise à identifier des fréquences hebdomadaires au
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recours à l'acétate électronique dans le cadre de l'enseignement à l'ITC. En analysant
nos données, nous constatons qu'au sein de notre échantillon, le corps professoral
utilise de façon fort marginale cet outil. 44,4 % des professeurs disent ne jamais
l'utiliser. Nous trouvons que 44,4 % des professeurs ont recours à cet outil une ou
deux fois par semaine. Et seulement 11,1 % le pratiquent fréquemment. Aucune
personne l'utilise régulièrement (Tableau 31).
Tableau 31
Fréquence d'utilisation d'acétate électronique






Le calcul des mesures d'association démontre qu'il existe une relation
systématique entre la variable «utilisation d'acétate électronique» d'une part, et
d'autre part, avec les variables «département d'appartenant» (L' = 31,056 (9), p
< 0,028; V - 0,527, p < 0,038), «utilisation du logiciel de présentation» (Z" = 8,140
(2), p < 0,017; V = 0,378, p < 0,021), «utilisation du logiciel du dessin assisté par
ordinateur» {L' = 11,345 (2), p < 0,003; V = 0,472, p < 0,002) et «utilisation du
logiciel de soutien» {Lr = 11,866 (2),/? < 0,003; V- 0,456, p < 0,004). En observant
en détail cette analyse nous constatons que plus de la moitié des professeurs du
département de génie civil (3 sur 5) utilisent souvent l'acétate électronique. Quant à la
plupart des professeurs du département de génie chimique et alimentaire ainsi que du
département de génie électrique et énergétique, ils l'utilisent souvent (Tableau 32).
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Tableau 32
Fréquence d'utilisation d'acétate électronique selon le département
d'appartenance




Jamais Parfois Souvent Régulièrement
N % N % N % N % N %
GCA 2 3,7 5 9,3 Nil Nil Nil Nil 7 13,0
GCI Nil Nil 2 3,7 3 5,6 Nil Nil 5 9,3
GEE 1 1,9 6 11,1 Nil Nil Nil Nil 7 13,0
GIC 3 5,6 Nil Nil 1 1,9 Nil Nil 4 7,4
GIM 1 1,9 1 1,9 1 1,9 Nil Nil J 5,6
GRU 4 7,4 3 5,6 1 1,9 Nil Nil 8 14,8
TC 5 9,3 5,6 Nil Nil Nil Nil 8 14,8
SI 3 5,6 1 1,9 Nil Nil Nil Nil 4 7,4
SF 3 5,6 2 3,7 Nil Nil Nil Nil 5 9,3
SA 2 3,7 1 1,9 Nil Nil Nil Nil 3 5,6
Total 24 44,4 24 44,4 6 11,1 Nil Nil 54 100
Nos analyses nous permettent, par le fait même, de constater que dans
l'ensemble, lorsque les professeurs n'utilisent pas les trois types de logiciels à savoir le
logiciel de présentation, de dessin assisté par ordinateur et de soutien à
l'enseignement, ils ne recourent jamais à l'acétate électronique (Tableau 33, 34 et 35).
Tableau 33
Concordance de la fréquence d'utilisation d'acétate électronique et de logiciel de
présentation
Fréquence d'utilisation d'acétate électronique
.  . . . . Totali^ogiciei ae Jamais Parfois Souvent Régulièrement
N % N % N % N % N %
N'utilise pas 20 37,0 11 20,4 5,6 Nil Nil 34 63,0
Utilise 4 7,4 13 24,0 'y 5,6 Nil Nil 20 37,0
Total 24 44,4 24 44,4 6 11,1 Nil Nil 54 100
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Tableau 34
Concordance de la fréquence d'utilisation d'acétate électronique et de logiciel de
dessin assisté par ordinateur




Jamais Parfois Souvent Régulièrement
N % N % N % N % N %
N'utilise pas 21 38,8 17 31,4 1 1,9 Nil Nil 39 72,2
Utilise -> 5,6 7 13,0 5 9,2 Nil Nil 15 27,8
Total 24 44,4 24 44,4 6 11,1 Nil Nil 54 100
Tableau 35
Concordance de la fréquence d'utilisation d'acétate électronique et de logiciel de
soutien à l'enseignement
Fréquence d'utilisation d'acétate électronique
Logiciel de Total
soutien à Jamais Parfois Souvent Régulièrement
1 enseignement
N % N % N % N % N %
N'utilise pas 20 37,0 12 22,2 1 1,9 Nil Nil 61,1
Utilise 4 7,4 12 22,2 5 9,3 Nil Nil 21 38,9
Total 24 44,4 24 44,4 6 11,2 Nil Nil 54 100
1.7 Intégration de l'informatique dans la pratique d'enseignement
La présente partie a pour but d'observer la pratique de recours à l'informatique
et à la télématique à des fins pédagogiques au sein de notre échantillon. En effet,
quatre rubriques du questionnaire permettent au personnel enseignant de répondre à ce
sujet. Notre enquête indique que 63 % des professeurs se disent avoir accès au poste
de travail dans la salle de cours ou au laboratoire dans le cadre de leur enseignement
comme élément de soutien à l'apprentissage. Nous constatons également que presque
la moitié du corps professoral, soit 48,1 % peut avoir recours aux postes connectés
aux réseaux locaux (Tableau 36).
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Tableau 36
Pourcentage des fréquences d'utilisation des éléments de soutien informatique
Instruments
Ordinateurs Ordinateurs reliés en réseau
N % N %
N'utilise pas 20 37,0 28 51,9
Utilise 34 63,0 26 48,1
Total 54 100 54 100
Comme nous avons mentionné plus haut dans ce chapitre, que le courrier
électronique vient de voir le jour sous peu dans tous les départements et l'accès à
Internet est très restreint et même inaccessible pour la majorité du corps professoral. Il
est donc normal que son utilisation dans le cadre de l'enseignement, c'est-à-dire,
l'accès à une conférence électronique à des fins pédagogiques et l'accès aux notes de
cours, soit inexistante.
Le calcul des mesures d'association entre la variable «département
d'appartenance» et chacune des deux variables décrivant le type de recours à
l'informatique dans l'enseignement permet d'observer une association significative
avec les variables «utilisation de l'ordinateur dans la salle» d'une part (Z" = 42,103 (9),
p < 0,000; V = 0,786, p < 0,000) et «recours aux environnements réseauté» d'autre
part (Z- = 33,680 (9),p < 0,000; V= 0,611, p< 0,003).
L'analyse des données disponibles nous permet de constater une prédominance
de l'intégration de l'ordinateur en tant qu'outil didactique aux départements de génie
électrique et énergétique (GEE), de génie informatique et communication (GIC), de
génie industriel et mécanique (SIM) ainsi qu'au service de l'informatique (SI).
Inversement, c'est dans la section des langues française (SF) et anglaise (SA) que le
recours à ce type d'outil (réseauté ou non) est complètement absent (Tableau 37).
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Tableau 37
Fréquence d'intégration de l'ordinateur à l'enseignement selon le département
d'appartenance
Département
Ordinateur dans la salle de cours
N'utilise pas Utilise
Total
N % N % N %
GCA 6 11,1 1 1,9 7 13,0
GCI 2 3,7 3 5,6 5 9,3
GEE Nil Nil 7 13,0 7 13,0
GIC Nil Nil 4 7,4 4 7,4
GIM Nil Nil 3 5,6 5,6
GRU 1 1,9 7 13,0 8 14,8
TC 3 5,6 5 9,3 8 14,8
SI Nil Nil 4 7,4 4 7,4
SE 5 9,3 Nil Nil 5 9,3
SA 3 5,6 Nil Nil 5,6
Total 20 37,0 34 63,0 54 100
En ce qui concerne l'environnement réseauté, nous constatons que la totalité
du corps professoral du département de génie électrique et énergétique (GEE) ainsi




Fréquence d'intégration de l'environnement réseauté selon le département
d'appartenance
Environnement réseauté
Département d'appartenance N'utilise pas Utilise
Total
N % N % N %
GCA 7 13,0 Nil Nil 7 13,0
GCI 2 3,7 3 5,6 5 9,3
GEE 2 3,7 5 9,3 7 13,0
GIC Nil Nil 4 7,4 4
GIM 1 1,9 2 3,7 5,6
GRU 4 7,4 4 7,4 8 14,8
TC 4 7,4 4 7,4 8 14,8
SI Nil Nil 4 7,4 4 7,4
SF 5 9,3 Nil Nil 5 9,3
SA 5,6 Nil Nil 5,6
Total 20 37,0 34 63,0 54 100
1.8 Attentes du corps professoral quant aux habiletés informatiques des
étudiants
Dans le but d'identifier les habiletés minimales par rapport aux TIC que les
étudiants devraient maîtriser, une rubrique concernant ces points a été intégrée dans
notre questionnaire. Cette rubrique permet aux professeurs de classer par ordre
d'importance les compétences informatiques définissant l'alphabétisation informatique
de leurs étudiants, jugées minimales et nécessaires dans le cadre des études actuelles à
l'Institut de Technologie du Cambodge,
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Tableau 39
Importance relative des habiletés concernant l'alphabétisation informatique









N % N % N % N %
Traitement de texte 1 1,9 6 11,1 29 53,7 18
Chiffrier 2 3,7 8 14,8 33 61,1 11 20,4
Récupération des données 1 1,9 7 13,0 27 50 19 35,2
Courrier électronique Nil Nil 8 14,8 30 55,6 16 29,6
Internet 1 1,9 7 13,0 30 55,6 16 29,6
Comme nous pouvons constater dans le tableau 39, les professeurs ont accordé
une importance aux habiletés concernant certains logiciels de bureautique tels que le
traitement de texte ainsi que le chiffrier, des habiletés qu'ils considèrent que les
étudiants devraient maîtriser. Ils ont également soulevé un intérêt particulier pour
l'utilisation de la télématique (courrier électronique et navigation sur Internet). Le
calcul des structures d'association confirme qu'il existe une relation significative entre,
d'une part la variable «importance accordée aux habiletés à l'utilisation d'un tableur»
et d'autre part les variables «pays délivrant le diplôme» (Z," = 9,797 (3),/? < 0,020; F =
0,412, p < 0,027) ainsi que «département d'appartenance» (Z" = 42,779 (27), p <
0,028; 0,523,/? <0,019).
Nous constatons également que la variable «importance accordée aux habiletés
à l'utilisation du courrier électronique» est relativement associée à la variable «statut
professionnel» {L' = 11,160 (4),/? < 0,025; F= 0,304,/? < 0,041).
Une exploration plus détaillée des données permet de constater que les
professeurs ayant fait des études à l'étranger ont tendance à accorder une importance à
la maîtrise d'un tableur (Tableau 40). Nous observons par la même occasion que cette
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mention est également faite par les départements d'appartenance. La majorité du
personnel enseignant du département GCA, GCI, GRU, du TC ainsi que du SI partage
cet opinion (Tableau 41).
Tableau 40
Importance relative à la maîtrise d'un tableur accordée par les professeurs ayant
fait des études au Cambodge ou à l'étranger
Importance
Pays délivrant importance Peu important Très important Indispensable
le diplôme
N % N % N % N %
Au Cambodge 2 3,7 6 11,1 10 18,5 'Sj 5,6
A l'étranger Nil Nil 2 3,7 23 42,6 8 14,8
Total 2 3,7 8 14,8 33 61,1 11 20,4
Tableau 41
Importance relative à la maîtrise d'un tableur accordée par les professeurs de
chaque département
ImportanceDépartement
d'appartenance Sans importance Peu important Très important Indispensable
N % N % N % N %
GCA Nil Nil 1 1,9 5,6 5,6
GCI Nil Nil Nil Nil 5 9,3 Nil Nil
GEE Nil Nil 3 5,6 4 7,4 Nil Nil
GIC Nil Nil 2 3,7 2 3,7 Nil Nil
GIM Nil Nil Nil Nil 3 5,6 Nil Nil
GRU Nil Nil 1 1,9 2 3,7 5 9,3
TC Nil Nil Nil Nil 7 13,0 1 1,9
SI Nil Nil Nil Nil 2 3,7 2 3,7
SF 1 1,9 1 1,9 '>:> 5,6 Nil Nil
SA 1 1,9 Nil Nil 2 3,7 Nil Nil
Total 2 3,8 8 14,8 33 62,1 11 20,4
85
1.9 Synthèse des résultats des dimensions descriptives
Dans cette section, nous allons faire une brève synthèse des constats ressortant
de l'analyse descriptive de réponses fournies par les sujets de l'échantillon.
Une exploration plus minutieuse des données disponibles permet de constater
que dans la totalité, le personnel enseignant de l'ITC peut avoir accès au poste du
travail partagé dans leur bureau du travail et la moitié d'entre eux possède un
ordinateur à la maison. Il est à noter que tous les postes de travail sont de type IBM.
Les postes de travail installés au bureau et à la maison ne sont pas connectés à
Internet. Toutefois, au travail, chaque ordinateur est lié au réseau local, ce qui leur
permet d'utiliser le courrier électronique pour des fins personnelles.
Les professeurs sont principalement des utilisateurs de logiciels de bureautique
et, en tout premier lieu, de traitement de texte. S'ils disposent de logiciels
environnement, par exemple Microsoft office, ils n'exploitent pas les diverses
fonctions de façon égale. Ainsi le logiciel de traitement de texte (Word) est l'outil
auquel ils ont recours plus fréquemment comparativement au tableur (Excel) ou au
logiciel de présentation (PowerPoint). L'utilisation du logiciel de bureautique semble
caractériser la majeure partie de nos sujets. Cependant, trois quarts d'entre eux,
s'autoévaluent en tant qu'utilisateurs moyens de ces logiciels.
En ce qui a trait aux points d'accès à la télématique, nous avons fait la
distinction entre deux points d'accès. Premièrement, le point d'accès à l'intérieur de
1ITC qui permet aux bénéficiaires de ce service d'utiliser gratuitement les ressources
télématiques. Deuxièmement, le point d'accès à l'extérieur de l'ITC qui est payant.
En ce qui concerne le courrier électronique, nous remarquons que tous les
enseignants bénéficient de ce service à condition qu'ils fassent une demande
d ouverture de compte. Le recours au courrier électronique semble caractériser nos
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sujets. Les deux tiers du corps professoral ont un compte d'accès au courrier
électronique à l'ITC. La majorité se déclare utilisateur «moyen» de ce médium de
communication et ils l'utilisent souvent (trois à cinq fois par semaine) ou régulièrement
(plus de cinq fois par semaine). Les coopérants sont les utilisateurs réguliers de cet
outil.
Quant à l'accès à Internet, il est limité à quelques personnes autorisées, soit le
personnel du service de l'informatique, le directeur de l'ITC, la directrice adjointe et le
conseiller pédagogique. Une grande partie du contingent, soit trois quarts des
professeurs ont recours aux points d'accès à Internet à l'extérieur de l'institution. La
moitié d'entre eux, l'utilise de manière occasionnelle (une ou deux fois par semaine).
Ce sont les coopérants qui naviguent de manière régulière. À peine la moitié du corps
professoral affirme être utilisateur «moyen» et 16,7 % disent ne posséder aucune
habileté avec ce type de technologie.
Sur le plan de l'utilisation des outils électroniques de soutien à l'enseignement,
nous constatons que l'ITC n'a pas encore trouvé une façon de rendre disponible le
canon à projection et la vidéoconférence. Mais, une dizaine d'acétates électroniques
sont disponibles au sein de l'ITC. Cependant, le recours à ce dernier outil demeure fort
marginal. Seulement 11,1 % l'utilisent souvent (de trois à cinq fois par semaine). C'est
dans le département de génie civil qu'on trouve la plus grande proportion d'utilisateurs
fréquents du rétroprojecteur.
Sur le plan de l'utilisation pédagogique des TIC, d'après notre enquête, 63 %
des professeurs déclarent avoir accès à l'ordinateur dans la salle de cours et 48,1 % du
corps professoral peuvent utiliser les postes interconnectés via le réseau local.
L'utilisation de l'ordinateur à des fins pédagogiques (réseauté ou non) est relativement
associée à certains profils départementaux. Ainsi, ce sont surtout les professeurs du
département de génie, de service informatique et de tronc commun qui utilisent plus
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ou moins cette sorte d'outil. Inversement, les professeurs de la section des langues
(français ou anglais), n'intègrent point ce type de support.
Comme nous l'avons expliqué plus haut l'utilisation du courrier électronique
n'est qu'à ses débuts. Quant à Internet, son accès étant limité au sein de l'institut, son
utilisation à des fins pédagogiques, à savoir l'accès à une conférence électronique ainsi
que l'accès aux notes de cours via Internet est inexistante.
Enfin, nous terminons cette section en abordant les exigences professorales
quant aux habiletés minimales d'alphabétisation informatique devant être détenues par
les étudiants. Ainsi, les attentes sont principalement axées sur la maîtrise de certains
logiciels de bureautique, soit le traitement de texte et le tableur. Cependant, dans
l'ensemble, la plupart des enseignants jugent que la maîtrise d'habiletés minimales en
télématique (courrier électronique et Internet) représente une condition importante
pour la réalisation d'études universitaires à l'Institut de Technologie du Cambodge.
1.10 Attitudes du corps professoral face à rutilisation des TIC
Comme nous avons mentionné précédemment, notre questionnaire d'enquête
compte une section dans laquelle nous invitons les sujets à prendre position par
rapport à une liste de 14 énoncés à choix de réponse dichotomique, qui devaient, a
priori, former une échelle d'attitudes au regard de l'informatique.
Nous avons effectué, dans un premier lieu, un tri parmi ces 14 énoncés en
procédant d'une part à une analyse de type «Multiple dimensional scaling» (MDS) et
d'autre part, à un regroupement basé sur le sens de chaque énoncé (figure 1). Il est à
préciser que l'énoncé 1 «J'apprécie pouvoir utiliser l'ordinateur pour préparer mes
cours» n'est pas représentée dans cette figure, car toutes les réponses étaient
«d'accord». Ainsi, elle est retirée de l'analyse factorielle ci-dessous, car un élément qui
n'a pas de variation ne peut faire l'objet de traitement statistique. Il est à noter
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également que l'énoncé 11 «Je trouve que les gens ont des attentes irréalistes par
rapport aux effets bénéfiques que les technologies de la communication et de
l'information peuvent avoir sur l'apprentissage des étudiants», est aussi neutralisée,
compte tenu de la non stabilité de cet énoncé. En effet, nous avons constaté que la
traduction du français au Khmer, n'offre pas de garantie d'équivalence de sens pour
cet énoncé.
Figure 1















Comme nous pouvons le constater dans cette figure, les 12 énoncés se
regroupent en 4 séries plus ou moins étroitement interreliés.
La première série comprend les énoncés 3, 9, 10 et 14. Ceux-ci réfèrent à la
perception des répondants au regard de l'utilité des TIC dans les dimensions privées
de leur travail, soit la navigation sur Internet, la recherche documentaire, l'utilisation
du courrier électronique pour communiquer ou le recours à l'informatique pour
l'enseignement.
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Énoncé 3; «Je pense que naviguer sur le réseau Internet facilite la recherche
d'informations utiles pour mon enseignement» avec 94,4 % des répondants en
«accord» et 5,6 % en «désaccord».
Énoncé 9: «Pour moi, l'ordinateur est un moyen essentiel de communication grâce au
courrier électronique» avec 83,3 % de réponses «accord» et 16,7 % «désaccord».
Énoncé 10: «Pour moi, l'ordinateur est un moyen essentiel de travail, au même titre
que l'était la machine à écrire il y a quelques années» avec 70,4 % de réponses
«accord» et 29,6 % «désaccord».
Énoncé 14: «J'aime bien utiliser le courrier électronique: cela me permet de maintenir
le contact avec mes collègues dans le cadre de mes activités de recherche» avec
92,6 % de réponses «accord» et 7,4 % «désaccord».
Tableau 42





























La deuxième série est composée des énoncés 2 et 8. Celle-ci cible la perception
des répondants au regard des TIC pour faciliter la tâche d'enseignement.
Énoncé 2: «J'utilise régulièrement des logiciels outils, tel Power Point pour préparer
mes présentations en classe» avec 35,2 % de réponses «accord» et 64,8 %
«désaccord».
Énoncé 8: «L'ordinateur est un outil qui est fait pour être utilisé lorsqu'on travaille
seul, comme il arrive souvent lorsqu'on prépare son plan de cours ou ses notes de
cours» avec 48,1 % de réponses «accord» et 51,9 % «désaccord».
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Tableau 43




N % N %
Enoncé 2 19 35,2 35 64,8
Énoncé 8 26 48,1 28 51,9
La troisième série est constituée des énoncés 7 et 12. Elle vise la représentation
que le corps professoral se fait de l'utilité des TIC comme outils didactiques dans son
enseignement.
Énoncé 7: «L'utilisation de l'informatique ne fait pas et ne fera pas partie de mon
instrumentation didactique» avec 14,8 % de réponses «accord», 81,5 % «désaccord»,
et 3,7 % des données manquantes.
Énoncé 12: «Le recours aux technologies de l'information et de la communication en
enseignement se justifie dans certaines matières spécialisées mais pas dans l'ensemble
des matières enseignées, surtout dans ma matière» avec 29,6 % de réponses «accord»
et 70,4 % «désaccord».
Tableau 44
Tableau de fréquence de pourcentage de réponses des énoncés de la troisième
série
Réponse
Enoncé Accord Désaccord Valeur manquante
N % N % N  %
Enoncé 7 8 14,8 44 81,5 2  3,7
Énoncé 12 16 29,6 38 70,4
La quatrième série contient les énoncés 4, 5, 6 et 13. Cette dernière concerne
le stress ressenti par les sujets lorsqu'ils sont confrontés à un environnement
informatique.
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Comme le lecteur pourra le constater, les résultats sont plus mitigés sur le plan
du partage des fréquences «d'accord» ou de «désaccord».
Énoncé 4: «Lorsque j'utilise un ordinateur et que je suis confronté à un problème, je
me sens démuni» avec 42,6 % de réponses «accord» et 57,4 % «désaccord».
Énoncé 5: «Quand je me trouve devant un nouvel environnement informatique, je ne
peux m'empêcher de me demander ce qui va m'arriver» avec 53,7 % de réponses
«accord» et 46,3 % «désaccord».
Énoncé 6; «Quand j'enseigne, je ne veux pas augmenter mon stress en utilisant des
équipements électroniques que je maîtrise peu» avec 53,7 % de réponses «accord» et
46,3 % «désaccord».
Énoncé 13: «On ne devrait pas forcer les étudiants à utiliser l'informatique pour la
réalisation de leurs travaux universitaires, car l'institut n'a pas les moyens de mettre les
équipements nécessaires à leur disposition en quantité suffisante» avec 63,0 % de
réponses «accord» et 37,0 % «désaccord».
Tableau 45
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Dans un deuxième temps, nous avons tenté d'identifier les tendances
d'association entre les catégories de variables relatives aux attitudes (regroupements)
et certaines variables discriminantes reliées au statut professionnel, à l'expérience ou
encore au degré d'alphabétisation informatique des sujets. Pour ce faire, nous ferons
appel à une série d'analyses de correspondance multiple (ACM), mode de traitement
multivarié des variables nominales ou ordinales qui se prête bien à l'analyse des
variables caractérisant notre questionnaire d'enquête.
1.10.1 Utilisation privée des TIC en tant qu'outil de communication, de
recherche d'informations, et de travail
Dans le paragraphe qui suit nous allons décrire le profil d'utilisation privée des
TIC du personnel enseignant de l'ITC.
93
Figure 3





































La figure 3 permet de constater que dans l'ensemble, les professeurs qui
interviennent dans les trois cycles de formation (la formation d'ingénieurs, la
formation de techniciens et d'ingénieurs ainsi que la formation de techniciens)
tendent à être «d'accord» avec les énoncés de la première série (l'énoncé 3, 9, 10 et
14). L'énoncé 3 «Je pense que naviguer sur le réseau Internet facilite la recherche
d'informations utiles pour mon enseignement», l'énoncé 9 «Pour moi, l'ordinateur est
un moyen essentiel de communication grâce au courrier électronique», l'énoncé 10
«Pour moi, l'ordinateur est un moyen essentiel de travail, au même titre que l'était la
machine à écrire il y a quelques années» et l'énoncé 14 «J'aime bien utiliser le
courrier électronique: cela me permet de maintenir le contact avec mes collègues dans
le cadre de mes activités de recherche».
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Figure 4



















La figure 4 illustre que la plupart des professeurs de chaque département
tendent à être «d'accord» avec les énoncés de la première série. Toutefois, les
professeurs du département de GIM semblent être en «désaccord» avec l'énoncé 10
«Pour moi, l'ordinateur est un moyen essentiel de travail, au même titre que l'était la
machine à écrire il y a quelques années».
Figure 5























D ressort de la figure 5 que ce sont essentiellement les professeurs titulaires et
les coopérants qui manifestent leur «accord» avec les énoncés de la première série.
Quant aux professeurs vacataires, ils semblent avoir un léger jugement «désaccord»
sur l'énoncé 10 «Pour moi, l'ordinateur est un moyen essentiel de travail, au même
titre que l'était la machine à écrire il y a quelques années».
Figure 6
ACM de la relation entre la variable «nombre d'années d'enseignement» et les





























La figure 6 indique que peu importe le nombre d'années d'enseignement
(novice, moyennement expérimenté ou chevronné), les enseignants ont tendance à
être «d'accord» avec l'ensemble des énoncés de la première série.
Les figures 7, 8 et 9 ci-dessous, ne nous permettent pas de constater un profil
particulier chez les professeurs, selon qu'ils se déclarent «utilisateurs experts»,
«moyens», «débutants» ou «sans aucune familiarité» en bureautique courante, en
courriel ou en fureteur vis-à-vis les énoncés de la première série.
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Figure 7
ACM de la relation entre la variable «niveau d'expertise en bureautique» et les































ACM de la relation entre la variable «niveau d'expertise en courriel» et les






























ACM de la relation entre la variable «niveau d'expertise en fureteur» et les
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Les trois figures ci-dessus, soit 7, 8 et 9 viennent nous confirmer que peu
importe leur niveau d'expertise, que ce soit en bureautique courante, en courriel ou
bien en ce qui concerne l'utilisation du fureteur, les professeurs tendent à porter un
jugement «d'accord» avec l'ensemble des énoncés de la première série.
Pour conclure cette partie, nous pouvons affirmer que sur le plan privé, les
professeurs semblent avoir, en général, une attitude positive vis-à-vis de l'utilisation
privée des TIC autant en communication qu'en informatique en tant que tel.
1.10.2 Utilisation des TIC en tant qu'outil de soutien à l'enseignement
La présente partie est destinée à décrire le profil d'utilisation des TIC comme
outil de préparation d'un plan de cours ou de notes de cours, en se basant sur
l'analyse factorielle de correspondance multiple entre les énoncés de la deuxième
série et les variables descriptives retenues.
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Figure 10

























Un examen attentif de la figure 10 nous permet d'observer que les professeurs
intervenant dans le cycle «d'ingénieur» semblent en «accord» avec l'énoncé 2
«J'utilise régulièrement des logiciels outils, tel Power Point pour préparer mes
présentations en classe» et affichent leur «désaccord» à l'égard de l'énoncé 8
«L'ordinateur est un outil qui est fait pour être utilisé lorsqu'on travaille seul, comme
il arrive souvent lorsqu'on prépare son plan de cours ou ses notes de cours».
Inversement, les professeurs qui interviennent dans le cycle «d'ingénieur» ou
«d'ingénieur et de technicien» ont tendance à se déclarer «d'accord» avec l'énoncé 8
et à être en «désaccord» avec le libellé de l'énoncé 2.
99
Figure 11






























La figure 11 démontre que ce sont essentiellement les professeurs titulaires qui
affichent leur «accord» sur les deux énoncés de la deuxième série. Quant aux
professeurs vacataires, ils sont plutôt «d'accord» avec le libellé de l'énoncé 2 et en
«désaccord» avec celui de l'énoncé 8. À l'inverse, les coopérants portent un jugement
«d'accord» à l'énoncé 8 et de «désaccord» à l'énoncé 2.
Figure 12



















Le premier élément qui ressort de la figure 12, c'est que ce sont
principalement les professeurs de GIM qui portent un jugement «désaccord» à l'égard
des deux énoncés de la deuxième série. Quant aux professeurs des autres
départements, ils n'affichent pas d'opinion de manière claire et précise. Ils sont
«d'accord» avec l'énoncé 2 et en «désaccord» avec l'énoncé 8 ou vice versa.
Figure 13
ACM de la relation entre la variable «nombre d'années d'enseignement» et les



















La figure 13 illustre clairement que ce sont essentiellement les professeurs
novices et chevronnés qui affichent leur «désaccord» face aux énoncés de la deuxième
série. Quant aux professeurs moyennement expérimentés, ils ne portent pas de
jugement clairement défini en tant que catégorie. Ds ont tendance à porter un
jugement de «désaccord» pour l'énoncé 2 et «d'accord» pour l'énoncé 8.
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Figure 14
ACM de la relation entre la variable «niveau d'expertise en bureautique









Nous constatons dans la figure 14 que ce sont principalement les professeurs
qui se déclarent «experts» ou «moyens» en bureautique qui affichent leur «désaccord»
aux deux énoncés de la deuxième série. Quant aux professeurs qui se disent «sans
aucune familiarité», ils tendent à déterminer l'expression de «désaccord» avec
l'énoncé 2 et «d'accord» avec l'énoncé 8. Pour leur part, les professeurs qui se
déclarent «débutants en bureautique» n'affichent pas de jugements de façon
discriminante par rapport à ces deux énoncés.
Figure 15
ACM de la relation entre la variable «niveau d'expertise en courriel» et les








La figure 15 vient nous confirmer que ce sont les professeurs qui se disent
«débutants» ou «moyens» pour l'utilisation du courriel qui affichent leur «désaccord»
aux deux énoncés de la deuxième série. Pour leur part, les professeurs qui se
considèrent «experts» ou «sans aucune familiarité» en courriel tendent à porter
jugement en «désaccord» avec l'énoncé 2 et en «accord» avec l'énoncé 8.
Figure 16
ACM de la relation entre la variable «niveau d'expertise en fureteur» et les













La figure 16 fait ressortir que c'est le personnel enseignant qui se considère
«expert» en fureteur qui affirme son «accord» sur les deux énoncés de la deuxième
série. Quant aux professeurs qui se déclarent «moyens» ou «débutants» en matière
d'utilisation d'un fureteur, ils tendent à se dire en «désaccord» à l'égard de ces deux
énoncés. Enfin, les professeurs qui se disent «sans aucune familiarité» ont tendance à
porter un jugement de «désaccord» à l'énoncé 2 et «d'accord» à l'énoncé 8.
Pour terminer cette partie, nous concluons que même si les professeurs
apprécient, en général, de pouvoir utiliser l'ordinateur pour préparer leurs cours,
seulement un tiers utilise le logiciel PowerPoint à cette fin. La moitié de nos sujets
considère que l'ordinateur est un outil destiné à être utilisé lorsqu'on travaille seul,
comme il arrive souvent lorsqu'on prépare le plan de cours ou les notes de cours. Il
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est probable que ceux-ci songent à d'autres possibilités offertes par l'ordinateur au-
delà de la simple utilisation comme la préparation de plans de cours ou de notes de
cours.
Par ailleurs, même si certains professeurs se disent «experts» en bureautique
courante, ils ne recourent pas plus systématiquement que leurs pairs à l'utilisation des
TIC en tant qu'outil de soutien à l'enseignement comme la présentation des cours ou
la préparation des plans de cours ou des notes de cours.
Les analyses des correspondance multiple (ACM) ne nous permet pas de
constater des profils particuliers au niveau des cycles d'enseignement ou des
départements d'appartenance chez les répondants au regard d'utilisation des TIC en
tant qu'outil de support à l'enseignement.
1.10.3 Utilisation des TIC en tant qu'outil didactique
Dans les lignes qui suivent nous allons faire l'état des lieux en ce qui a trait à
la perception de nos sujets par rapport aux TIC en tant qu'instruments à des fins
didactiques. Pour ce faire, nous avons regroupé les énoncés 7 «L'utilisation de
l'informatique ne fait pas et ne fera pas partie de mon instrumentation didactique» et
12 «Le recours aux technologies de l'information et de la communication en
enseignement se Justifie dans certaines matières spécialisées mais pas dans l'ensemble
des matières enseignées, surtout pas dans ma matière». Comme nous pouvons le
constater, les deux énoncés ont été reformulés de façon négative. Les réponses
«désaccord» à ces énoncés ont donc un caractère positif par rapport à l'utilisation
didactique des TIC. D'après l'analyse des fréquences, nous avons obtenu un
pourcentage élevé de réponses «désaccord» aux énoncés 7 (81,5 %) et 12 (70,4 %), ce
qui signifie que les professeurs considèrent que les TIC font partie de leur
instrumentation didactique. Examinons donc les résultats obtenus à l'ACM réalisée
entre ces deux énoncés et les variables de contexte pertinentes.
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Figure 17












La figure 17 illustre que ce sont principalement les professeurs qui
interviennent dans le cycle de formation des ingénieurs ou encore dans le cycle
conjoint de formation des ingénieurs et des techniciens qui tendent à être en
«désaccord» avec les énoncés de la troisième série. Quant aux professeurs qui
prennent en charge le cycle de formation des techniciens, ils ont tendance à porter un
jugement de plutôt en «désaccord» par rapport aux deux énoncés.
Figure 18



























D ressort de la figure 18 que, peu importe leur statut professionnel, dans
l'ensemble les professeurs ont tendance à dire que les TIC font partie de leur outillage
didactique en disant qu'ils sont en «désaccord» avec les deux énoncés de la troisième
série.
Figure 19
ACM de la relation entre la variable «nombre d'années d'expérience» et les




























La figure 19 fait ressortir que ce sont essentiellement les professeurs novices,
donc souvent les plus jeunes, qui ont une très forte tendance à être en «désaccord» aux
énoncés de la troisième série. Cela signifie qu'ils jugent que les TIC font partie de
leur instrumentation didactique. Pour sa part, l'expression de l'opinion des
professeurs moyennement expérimentés ou chevronnés s'avère moins contrastée.
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Figure 20
ACM de la relation entre la variable «département d'appartenance» et les



























La figure 20 fait ressortir que ce sont les professeurs des cinq départements de
génie, du service informatique ainsi que du tronc commun qui tendent à être
«désaccord» aux énoncés de la troisième série. Au contraire, les professeurs de la
section des langues ont tendance à être «d'accord» avec ces deux énoncés. Cela
signifie que les professeurs de la section des langues ne considèrent pas que les TIC
comme leur outil didactique.
Figure 21
ACM de la relation entre la variable «expertise en bureautique» et les énoncés





































Nous constatons dans les deux figures ci-dessus, soit les figures 21 et 22, ont
un élément similaire: ce sont toujours les professeurs qui se déclarent «débutants»,
«moyens» ou «experts en bureautique, en courriel ou en fureteur» qui pensent que les
TIC font partie de leurs outils didactiques. Alors que les professeurs se disant «sans
aucune familiarité» ne portent pas un jugement net et clair. Us ont tendance à être
«d'accord» avec l'énoncé 7 «L'utilisation de l'informatique ne fait pas et ne fera pas
partie de mon instrumentation didactique», ce qui peut sembler une conséquence
logique et rationnelle au regard de leur niveau d'alphabétisation informatique.
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Figure 23
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Il ressort de la figure 23 que peu importe le niveau d'expertise déclaré en
matière d'utilisation du fureteur, dans l'ensemble, ils ont tendance à porter un
jugement de «désaccord» avec les deux énoncés de la troisième série. Cela signifie
qu'ils considèrent que les TIC font partie de l'instrumentation didactique à laquelle ils
recourent ou pourraient recourir.
En résumé, cette partie de l'analyse démontre que les professeurs affichent, en
général, une attitude positive par rapport au recours à l'outil informatique dans leurs
pratiques d'enseignement. Ils ont tendance à dire que les TIC font partie de leur
instrumentation pédagogique, à l'exception des professeurs de la section des langues.
1.10.4 Anxiété face aux environnements informatiques
Dans les pages qui suivent, nous allons faire état du sentiment ressenti (niveau
de stress ou d'anxiété) à l'égard des environnements informatiques chez nos sujets.
Comme nous avons pu le constater antérieurement, le pourcentage de réponses
«accord» aux énoncés traitant de l'anxiété ressentie à l'égard des environnements
informatiques est faible. Comme nous pouvons le constater, les énoncés de cette
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dernière série, sont formulés de manière négative. Donc, le pourcentage élevé des
réponses «désaccord» signifie que nos sujets ressentent peu d'anxiété lorsqu'ils sont
exposés à des environnements informatiques ou télématiques. Afin de déterminer les
divers facteurs anxiogènes en matière de TIC chez nos répondants, nous allons
examiner en détail les résultats de nos analyses des correspondances.
Figure 24

















Une observation plus fine nous permet de constater dans la figure 24 que ce
sont principalement les professeurs qui interviennent dans le cycle de formation des
ingénieurs qui donnent leur «désaccord» avec les énoncés de la quatrième série. Cela
signifie que les professeurs qui interviennent dans ce cycle de formation n'ont aucun
sentiment de stress face aux environnements informatiques. Inversement, les
professeurs qui prennent en charge le cycle conjoint de formation des ingénieurs et
des techniciens, tendent à être «d'accord» avec l'énoncé 4 «Lorsque j'utilise un
ordinateur et que je suis confronté à un problème, je me sens démuni» ainsi que
l'énoncé 5 «Quand je me trouve devant un nouvel environnement informatique, je ne
peux m'empêcher de me demander ce qui va m'arriver». Nous pouvons donc dire
qu'ils ressentent de l'anxiété face aux environnements informatiques. Pour leur part,
les professeurs qui interviennent dans le cycle de formation des techniciens tendent à
déterminer l'expression «d'accord» avec l'énoncé 6 «Quand j'enseigne, je ne veux
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pas augmenter mon stress en utilisant des équipements électroniques que je maîtrise
peu» et l'énoncé 13 «On ne devrait pas forcer les étudiants à utiliser l'informatique
pour la réalisation de leurs travaux universitaires, car l'institut n'a pas les moyens de
mettre les équipements nécessaires à leur disposition en quantité suffisante». Nous
pouvons conclure que cette dernière catégorie de professeurs semble ressentir de
l'anxiété lorsque ses membres sont confrontés aux TIC.
Figure 25
















Il est intéressant de constater dans la figure 25 que les professeurs de l'ITC
semblent avoir des perceptions distinctes des environnements informatiques. Les
professeurs titulaires (réguliers, d'origine Khmère) donnent leur entier «accord» aux
énoncés de la quatrième série. Au contraire, nous observons l'expression d'opinions
de «désaccord» auprès des coopérants (étrangers) par rapport à ces énoncés. Quant
aux professeurs vacataires (khmers mais à statut précaire) , ils ont tendance à donner
leur «accord» aux énoncés 6 et 13. Us sont en «désaccord» avec les énoncés 4 et 5.
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Figure 26
ACM de la relation entre la variable «département d'appartenance» et les















La figure 26 démontre que les professeurs de chaque département ne partagent
pas la même opinion. Cette figure fait ressortir que le personnel enseignant du
département de GIM, GIC et SI tendent à exprimer leur «désaccord» par rapport aux
énoncés de la quatrième série. À l'inverse, le corps professoral du département des
langues (SA + SF) et du tronc commun (TC) a tendance à exprimer son «accord» à
l'égard de ces énoncés. Quant aux professeurs des autres départements tels que GCl,
GEE ainsi que GRU, ils n'affichent pas de jugement contrasté. Ils ont tendance à être
en «accord» avec certains énoncés et en «désaccord» avec d'autres avec une grande
variabilité entre les individus.
Figure 27
ACM de la relation entre la variable «nombre d'années d'enseignement» et les
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La figure 27 nous rend attentif au fait que les professeurs novices (expérience
d'enseignement de 1 à 5 ans) portent un jugement de «désaccord» par rapport aux
énoncés 4, 5, 13 et ils affichent leur «accord» avec l'énoncé 6. Inversement, les
professeurs chevronnés et les professeurs moyennement expérimentés (expérience de
6 à 10 ans d'enseignement) tendent à exprimer leur «accord» avec les énoncés 4, 5, 13
et à porter un jugement de «désaccord» à l'énoncé 6.
Figure 28
ACM de la relation entre la variable «niveau d'expertise en bureautique» et les
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Il ressort un élément similaire des figures 28 et 29. En effet, elles nous
permettent de constater que ce sont essentiellement les professeurs qui se déclarent
«experts» en bureautique qui se montrent en «désaccord» avec l'ensemble des
énoncés de la quatrième série. Inversement, les professeurs qui affirment être «sans
aucune familiarité» affichent leur total «accord» à ces énoncés. Tandis que les
professeurs qui se disent «débutants» ou «moyens» en bureautique ne portent pas de
jugement discriminant par rapport à ces énoncés. Ils ont tendance à être en «accord»
avec certains énoncés de la quatrième série et en «désaccord» avec d'autres, de façon
variable, instable d'un sujet à l'autre.
Figure 30
ACM de la relation entre la variable «niveau d'expertise en fureteur» et les


















Le premier élément qui ressort de la figure 30, c'est que ce sont
principalement les professeurs qui se disent «experts» en fureteur qui manifestent leur
«désaccord» avec l'ensemble des énoncés de la quatrième série. Quant aux
professeurs qui affirment être «sans aucune familiarité» ou avoir un niveau de
maîtrise «moyen» en fureteur, ils se disent «d'accord» avec ces énoncés. Pour leur
part, les professeurs qui se considèrent comme «débutants en fureteur» ne se
distinguent pas en tant que catégorie au regard de ces énoncés. Ils semblent avoir
tendance à être «d'accord» avec les énoncés 6, 13 et en «désaccord» avec les énoncés
4 et 5.
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En somme, comme nous pouvons le constater, le pourcentage des réponses
«accord» aux énoncés de la quatrième série, est moyen, se situant aux alentours de
50 % des répondants. Cela signifie que presque la moitié des sujets de notre enquête
ne ressentent pas vraiment l'anxiété face aux environnements informatiques. Il
semble en effet que certains d'entre eux, notamment les professeurs novices,
maîtrisent déjà certains aspects techniques.
1.11 Synthèse des analyses de correspondance multiple (ACM)
Dans la présente partie, nous allons faire une synthèse des résultats obtenus
dans le cadre des analyses factorielles de correspondance multiple successives que
nous venons de présenter.
De façon générale, l'attitude du personnel enseignant au regard de
l'informatique est plutôt positive. Nous constatons une variation de l'attitude selon
que les énoncés de notre instrument d'enquête traitent du recours aux environnements
informatiques sur le plan privé ou professionnel, en tant qu'instruments didactiques.
Dans le premier cas, l'attitude est plutôt positive alors qu'elle l'est nettement moins
lorsqu'il s'agit d'envisager l'intégration de l'informatique sur le plan de la pratique
d'enseignement.
Sur le plan de la pratique privée nous constatons que, dans l'ensemble, les
professeurs sont favorables aux recours aux environnements informatiques tant à
l'égard des fonctions autonomes (logiciels de bureautique) que des fonctions de
réseaux (télématique).
Comme nous pouvons le constater dans notre analyse, le pourcentage des
réponses «d'accord» aux quatre énoncés de la première série, soit ceux des énoncés 3,
9, 10 et 14 est très élevé. Toutefois, nous ne pouvons distinguer de profil particulier
chez nos sujets selon le cycle d'intervention, le nombre d'années d'expérience
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d'enseignement ou le niveau d'expertise en bureautique, en courriel ou en navigation
sur Internet. La plupart des professeurs de chaque département semblent être
«d'accord» avec l'ensemble des énoncés de la première série, à l'exception de certains
professeurs du département de GIM, qui portent un jugement de «désaccord» par
rapport à l'énoncé 10 «Pour moi, l'ordinateur est un moyen essentiel de travail, au
même titre que l'était la machine à écrire il y a quelques années». Nous observons,
enfin que les professeurs vacataires semblent avoir tendance à être en «désaccord»
avec cet énoncé.
En ce qui concerne les TIC en tant qu'outils de soutien à l'enseignement, il
semble que les professeurs ne recourent pas de manière régulière à l'utilisation de
logiciel de présentation tel que PowerPoint, même s'ils apprécient pouvoir utiliser
l'ordinateur pour préparer leurs cours. Us ne partagent pas la même vision sur les
deux énoncés de la deuxième série. Dans l'ensemble, ils ont tendance à être
«d'accord» avec le premier et en «désaccord» avec le second et vice versa. Toutefois,
en général, les pourcentages des réponses de type «accord» pour ces deux énoncés se
situent à moins de 50 % des fréquences totales observées.
Pour ce qui est des TIC en tant qu'outil didactique, il semble que les
professeurs de l'ITC ont une perception positive vis-à-vis des environnements
informatiques. D semble qu'ils ont un attitude positive favorisant l'intégration des
TIC dans leur enseignement. La majorité des professeurs considère d'ailleurs que les
TIC font partie de leur instrumentation didactique. Cependant, on ne peut distinguer
de tendance majoritaire dans l'opinion exprimée par les enseignants de la section des
langues. En général, nous observons une attitude moins favorable par rapport au
recours à l'informatique pédagogique chez les professeurs qui se déclarent «sans
aucune familiarité» avec les divers logiciels de bureautique ou de communication. Us
ont tendance à être «d'accord» avec l'énoncé 7 «L'utilisation de l'informatique ne fait
pas et ne fera pas partie de mon instrumentation didactique».
116
En ce qui a trait au stress ressenti chez nos sujets au regard des TIC, nous
constatons que le niveau d'anxiété vis-à-vis des environnements informatiques
demeure moyen. À peine la moitié des répondants maîtrise certains aspects
techniques. Les professeurs intervenant dans le cycle de formation d'ingénieurs ne
manifestent aucun sentiment d'anxiété face à l'environnement informatique. En
revanche, leurs collègues travaillant dans d'autres cycles d'intervention, ne laissent
pas paraître un sentiment aussi marqué. Nous observons, par la même occasion, une
variation des attitudes selon le département d'appartenance. Contrairement à leurs
collègues du département de GIC et de SI, les professeurs du département TC et de la
section des langues (SA et SE) démontrent leur anxiété face aux environnements
informatiques. Il en va de même pour les professeurs qui se considèrent sans «aucune
familiarité» en bureautique, en courriel et en fureteur, ce que démontre l'analyse
factorielle multiple (ACM).
1.12 Synthèse générale de l'enquête par questionnaire
En ce qui concerne le matériel informatique disponible chez nos sujets, nous
constatons que la moitié des professeurs possèdent un ordinateur à la maison. Ces
postes de travail ne sont généralement pas connectés à Internet. La totalité du
personnel enseignant de ITTC peut avoir accès au poste de travail partagé dans son
bureau. Ce poste est connecté au réseau local, ce qui lui permet d'utiliser le courrier
électronique mais pas Internet. L'accès à Internet à l'ITC est limité à certains
professeurs, tels que le personnel du service de l'informatique, la directrice adjointe,
le directeur de l'Institut ainsi que le conseiller pédagogique. Les professeurs qui
veulent avoir accès à Internet doivent trouver eux-mêmes le moyen d'y accéder et en
défrayer les coûts.
Notre institut n'a pas encore le moyen de se procurer un canon de projection,
mais une dizaine de rétroprojecteurs sont mis à la disposition des professeurs.
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En ce qui a trait à l'utilisation des logiciels, la majorité des professeurs de
rrrC sont principalement des utilisateurs de logiciels de bureautique, notamment le
traitement de texte. Quant à l'utilisation de logiciels de présentation tel que
PowerPoint, elle est nettement moins fréquente. La majorité des professeurs se
considère «utilisateur moyen» en matière d'environnement de bureautique.
Même si l'ITC est une institution de haute technologie qui forme des
ingénieurs et des techniciens, la proportion des professeurs qui utilisent des logiciels
de soutien à l'apprentissage (Mathlab, Mathcad, Calcul de structure), des logiciels de
dessin assisté par ordinateur (Autocad) ainsi que des logiciels de programmation
(Pascal, C, C++, Java) demeure marginale.
Bien que le courrier électronique soit disponible pour l'ensemble du corps
professoral, 5,6 % d'entre eux ne l'ont jamais utilisé. Seul 61,1 % d'entre eux se
déclarent «utilisateurs moyens» de ce type de médium de communication. Quant à
l'utilisation d'Internet, il est intéressant de constater que 16,7 % des professeurs n'ont
jamais touché à cet outil et presque la moitié d'entre eux se disent «utilisateurs
moyens en matière de fureteur».
L'utilisation de rétroprojecteur demeure également marginale, 44,4 % des
professeurs n'ont jamais eu recours à ce type de support et personne ne l'utilise de
manière régulière.
Pour ce qui est d'intégration de l'informatique dans la pratique
d'enseignement, 63 % des professeurs peuvent avoir accès au poste de travail dans la
salle de cours et 48,1 % peuvent avoir recours au poste connecté aux réseaux locaux.
De façon générale, les professeurs de l'ITC ont une attitude positive vis-à-vis
des environnements informatiques, notamment dans la pratique privée. Cette attitude
est moins fréquente lorsqu'il s'agit du recours à l'informatique dans la pratique
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d'enseignement. Toutefois, ils sont favorables à l'intégration des TIC en
enseignement. La quasi-totalité des professeurs de ITTC considèrent que les TIC font
partie de l'instrumentation didactique, à l'exception des professeurs de la section des
langues. Au niveau de l'anxiété face aux TIC, il semble que les professeurs de cet
institut maîtrisent certains aspects techniques de l'informatique. Cependant, presque
la moitié d'entre eux démontrent un sentiment d'anxiété au regard des
environnements informatiques.
Enfin, en ce qui concerne les compétences des étudiants au regard des
environnements informatiques, les professeurs de l'ITC jugent qu'un étudiant devrait
au moins maîtriser le logiciel de base comme Word et Excel et devrait être apte à
utiliser la télématique telle que le courrier électronique et la navigation sur Internet.
1.13 Traitement des entrevues semi-structurées
Dans cette partie du mémoire, nous ferons part des résultats de l'analyse des
entrevues effectuées auprès des professeurs de l'ITC. En premier lieu, nous allons
donner un aperçu général du profil d'utilisation des TIC chez les interviewés. En
second lieu, nous présenterons des résultats des analyses factorielles des
correspondances (APC) à l'aide du logiciel d'analyse lexicométrique Sphinx
«Lexica».
1.14 Profil d'utilisation des TIC chez les sujets participant aux entrevues
Au moment où nous effectuions notre enquête, 53,3 % des professeurs qui
participaient aux entrevues possédaient un ordinateur à la maison. 66,7 % d'entre eux
utilisaient un ordinateur dans la salle de cours et 46,7 % pouvaient avoir accès aux
postes connectés au réseau local. La grande majorité des répondants, soit 80 %, se
disaient «utilisateurs moyens» et 20 % se considéraient comme «experts» en
bureautique courant. Pour le courrier électronique, 66,7 % s'affirmaient être
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«utilisateurs moyens». 26,7 % s'autoévaluaient «experts» et 6,6 % se disaient être
«débutants». Quant à l'utilisation d'Internet, 53,4 % des participants se disaient
«utilisateurs moyens». 20,0 % affirmaient être «experts», 13,3 % se considéraient
«débutants» et 13,3 % s'autoévaluaient «sans aucune familiarité» avec ce médium de
communication.
1.15 Traitement du discours des participants
Dans le cadre de notre recherche, nous avons effectué durant 5 semaines, soit
de 12 mars à 13 avril 2000, une série d'entrevues auprès de 15 sujets (S). Par les
entrevues, nous voulons examiner plus en détail quatre dimensions du rapport du
personnel enseignant aux TIC. De manière plus concrète, nous désirons, dans un
premier temps, nous documenter sur la formation portant sur l'utilisation de
l'ordinateur. Dans un deuxième temps, nous voulons dresser un bilan de l'expérience
des sujets concernant le profil de l'utilisation personnelle ou professionnelle de
l'informatique, ou de la télématique. Dans un troisième temps, nous décrivons les
attitudes et les opinions relatives à l'utilisation pédagogique de l'ordinateur. Enfin,
nous identifierons les attentes des professeurs au regard des compétences, des
attitudes et des pratiques d'utilisation de l'informatique chez les étudiants. À cette fin,
nous avons préparé une série de thèmes qui ont pu être abordés avec les volontaires
qui ont contribué à notre recherche. Les questionnaires utilisés pour l'animation des
entrevues semi-structurées sont présentées dans l'annexe C de notre mémoire.
1.15.1 Formation portant sur l'utilisation de l'ordinateur
Le corps professoral de l'ITC est constitué de différentes générations et de
divers statuts professionnels. Certains professeurs ont reçu, initialement, une
formation intégrant le recours de l'informatique. D'autres appartiennent à une
génération où la craie et le stylo constituaient l'essentiel de toute instrumentation.
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Figure 31
















La figure 31, démontre que certains professeurs n'ont jamais eu de formation
sur l'utilisation de l'ordinateur, notamment les logiciels de base, lors de leurs études
universitaires (S6, 10, 11, 12, 13, 15). Certains autres en ont bénéficié (SI, 2, 3, 5, 7,
8, 14) ou moins (84) ou très peu (89). Cette figure nous permet de constater
également que certains professeurs qui n'ont reçu aucune formation en informatique,
ont recours à des collègues ou des amis pour mettre leur connaissance à jour.
Toutefois, un certain nombre de professeurs sont autodidactes, surtout en ce qui
concerne la télématique, à savoir Internet et le courriel.
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La figure 32 nous permet de constater que nos sujets ont bénéficié de divers
cours portant sur différents types de langage de programmation, des logiciels de
simulation de système, de calcul (Mathlab), de conception, de dessin assisté par
ordinateur (autocad), des logiciels classiques même, comme la bureautique (Word,
Excel, PowerPoint). Ces cours ont été utiles lors de leurs études universitaires pour
préparer des travaux ou des rapports. La formation en informatique qu'ils ont reçue
leur permet actuellement d'effectuer diverses fonctions professorales telles que la
préparation des notes de cours, la gestion le réseau informatique (S2), les tâches
administratives (SI) ainsi que la recherche d'informations sur Internet.
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En examinant la figure 33, nous constatons qu'un certain nombre des
professeurs (S6, 10, 11, 12) considèrent «nécessaires», dans le contexte actuel, des
formations introductoires ou avancées sur le logiciel classique de traitement de texte
et le tableur comme Word, PowerPoint et Excel ou sur le système d'exploitation
Windows (S7). La plupart d'entre eux s'accordent à dire que la formation concernant
Internet est prioritaire (des cours comme la recherche d'informations sur Internet ou
la création de sites Web) (S4). Enfin, certains font référence aux logiciels spécifiques
dans leur matière d'enseignement (Calcul de structure ou Vbasic) (SI 1, 15).
122
1.15.2 Expérience d'utilisation personnelle ou professionnelle de l'informatique
L'ordinateur s'avère être l'un des instruments pédagogiques du corps
professoral. Le deuxième thème abordé dans nos entrevues visera donc à nous
documenter sur les expériences du personnel enseignant au regard de ces outils.
Figure 34
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La figure 34 fait ressortir que la plupart des professeurs ont des expériences en
matière d'utilisation du logiciel de bureautique (Word, Excel). Lors de leurs études
universitaires, ils les ont utilisés pour réaliser différents travaux universitaires, à
savoir les devoirs, les rapports ou le mémoire. Actuellement, ils utilisent Word pour
préparer les notes de cours. Quant à la télématique, la plupart des interviewés ont
utilisé le courrier électronique pour communiquer avec des amis ou des membres de
leur famille. Comme nous avons mentionné plus haut dans notre mémoire que l'accès
à Intemet est limité à quelques personnels enseignants (le directeur, la directrice
adjointe, le conseiller pédagogique ainsi que le personnel du service de
l'informatique), nous constatons qu'une minorité d'entre eux ont eu recours à Internet
pour chercherdes documents, des renseignements ou des informations. Cette figure
nous permet d'observer, par la même occasion, qu'un professeur (S 15) a utilisé
l'ordinateur à des fins de calculs mathématiques. De plus, un professeur (S2), a même
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mis en place le réseau et a encadré les formateurs en bureautique. Enfin, un autre
professeur (SI) a pris en charge un cours d'initiation aux microprocesseurs.
1.15.3 Attitudes et opinions relatives à l'utilisation pédagogique
Dans cette section, nous décrirons la perception des professeurs à l'égard de
l'informatique. Nous allons d'abord, identifier les éléments qui limitent l'intégration
pédagogique de l'informatique à l'ITC, puis cerner l'utilisation pédagogique de la
télématique. Par la suite, nous illustrerons les perceptions des professeurs quant aux
avantages des TIC pour la relation enseignement-apprentissage. Enfin, nous
identifierons les formations souhaitées par le personnel enseignant pour améliorer les
pratiques pédagogiques.
1.15.4 Limites à l'intégration pédagogique de l'informatique
L'ITC fonctionne grâce à l'aide financière des contribuables étrangers.
L'acquisition du matériel informatique se fait à certaines conditions. Par conséquent,
l'intégration pédagogique de l'informatique peut subir certaines conséquences. Afin
d'avoir une image claire de cette situation, nous allons analyser les discours
prononcés par les professeurs de l'ITC.
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Un bref examen de la figure 35, nous permet de constater que la majorité des
professeurs de l'ITC s'unissent pour dire que les limites à l'intégration pédagogique
de l'informatique sont principalement d'ordre financier. Les restrictions financières
empêchent l'acquisition de matériel informatique à jour et nécessaire ainsi que la
possibilité que tout le personnel enseignant ait accès à Internet. Les professeurs
soulignent également que le manque de formation pour utiliser les outils
informatiques et des logiciels constitue une autre restriction à l'intégration de
l'informatique en enseignement. Enfin, le fait que l'ordinateur ne puisse remplacer le
professeur étant donné qu'il ne peut pas y avoir de dialogue, s'avère une autre limite.
D'ailleurs, ils font référence également au manque de formation à l'utilisation des
outils informatiques et des logiciels.
1.15.5 Utilisation pédagogique de la télématique
Les données recueillies ne nous permettent pas de conclure que les professeurs
de l'ITC utilisent le courrier électronique à des fins didactiques. Cependant, nous
constatons qu'un certain nombre de professeurs ont recours au réseau Internet pour
chercher des documents pour leur cours, même si l'accès est limité à quelques
personnes et qu'ils doivent le faire à leurs propres frais.
Figure 36
















Comme nous pouvons le constater dans la figure 36, les professeurs qui
recourent à Internet, le font afin de se procurer des documents supplémentaires pour
la préparation de leurs cours et pour suivre l'actualité dans le domaine technologique.
Ils trouvent qu'Internet est indispensable et efficace parce qu'il permet de se tenir à la
fine pointe de l'information technologique. En effet, le Cambodge étant éloigné du
monde occidental, il arrive parfois qu les livres traitant de nouveautés technologiques
arrivent très tard. Le domaine de l'informatique change très vite notamment en
programmation et en matière de réseau numérique. Donc, c'est important d'être
informé régulièrement et promptement (S2).
1.15.6 Attitudes au regard de la nouveauté ou du changement en informatique
Figure 37
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La figure 37 nous permet de constater que la totalité du personnel enseignant
interviewé est «d'accord» pour dire qu'il y a des changements rapides dans le
domaine de l'informatique. Ils trouvent ce phénomène intéressant, voire incroyable et
ils sont obligés d'être informés et de se former davantage pour suivre cette évolution.
Ils ont un regard plutôt positif.
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La figure 38 confirme que certains sujets interviewés (SI, 7, 8) ne démontrent
aucune crainte, aucune appréhension. Cependant, chez certains autres, nous
constatons des craintes face à la sécurité du système, à l'attaque de virus et à la
piraterie informatique. Nous observons, par la même occasion, qu'il y a aussi des
craintes au niveau de la confidentialité lors de l'utilisation de ce service de
messageries. D'autres font référence au dépassement par la nouvelle technologie qui
les oblige à se former davantage. Enfin, d'autres disent de ne pas en abuser pour
éviter des problèmes de santé tels que des maux aux yeux par exemple.
1.15.7 Avantages des TIC pour la relation enseignement-apprentissage
Figure 39


















D ressort de la figure 39 que la majorité du personnel enseignant affirme que le
recours aux TIC est indispensable dans le cadre de formation des ingénieurs et des
techniciens de demain. Les professeurs de cet institut les considèrent comme le
support supplémentaire pour bien préparer leurs cours et avoir davantage
d'informations et de documents étant donné que le Cambodge manque de ressources
humaines et de livres. Les TIC peuvent aussi motiver les étudiants et les pousser à
apprendre plus. Via les TIC, les étudiants peuvent avoir accès aux exercices
interactifs, ce qui aident les étudiants à mieux comprendre les cours. Les TIC peuvent
également offrir des fonctions de communication ce qui facilite leur contact avec
leurs collègues à l'étranger.
1.15.8 Formation souhaitée pour améliorer les pratiques pédagogiques
Figure 40
















La figure 40 illustre que la quasi-totalité des professeurs interviewés
souhaitent avoir des formations, concernant l'utilisation des TIC à des fins
didactiques. Ces formations peuvent être données à court ou à long terme, ou
intensivement. Elles peuvent aussi être centrées sur un thème en particulier comme
par exemple l'outil ou la technique de la rédaction du cours, la création d'un site
Internet ou le CD-rom multimédia. Certains ont besoin également de formations
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initiales sur la bureautique (Word et Excel) ou sur le système d'exploitation Windows
ou sur l'utilisation d'Internet (moteur de recherche pour chercher des documents). Un
professeur (S 15) dit souhaiter avoir une formation continue sur la programmation.
1.15.9 Attentes des professeurs au regard des compétences et des pratiques
d'utilisation de l'informatique de la part des étudiants
Figure 41
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L'observation de la figure 41 nous permet de constater que la plupart du
personnel enseignant de l'ITC disent qu'un étudiant devrait savoir au moins mettre un
ordinateur en marche, à savoir, l'allumer et l'éteindre. Par la suite, il devrait maîtriser
le logiciel classique de bureautique (Word et Excel) et le système d'exploitation
Windows. Certains ont fait référence également à l'utilisation de la télématique, c'est-
à-dire l'utilisation du courrier électronique et notamment la navigation sur le Web
pour chercher des informations et des documents. La minorité des sujets font mention
de logiciels spécifiques dans leur département, comme le dessin assisté par ordinateur
(autocad) ou la maîtrise d'une base de données (Access).
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Un examen plus fin de la figure 42 nous permet de constater que la majorité
des professeurs affirment que les étudiants ont tout intérêt à utiliser l'informatique.
Dans le monde du travail du XXf siècle, le manuscrit devient le brouillon. Les
étudiants ont besoin de l'informatique pour transcrire leurs devoirs ou pour rédiger
leur mémoire et leur rapport de stage. À l'aide de l'ordinateur, ils peuvent faire des
calculs plus complexes. Le recours à Internet fournit des ressources et des
informations complémentaires qu'ils manquent dans leurs cours. Les ressources
télématiques peuvent aussi encourager les étudiants à investir davantage dans leur
recherche. Ils ont besoin du courriel pour communiquer. Ils seront techniciens ou
ingénieurs à l'avenir. Ils ne peuvent pas se passer de l'informatique.
1.16 Synthèse des résultats de l'analyse du discours
Pour la plupart des interviewés, il semble y avoir un profil d'utilisation plutôt
moins approprié des TIC par manque de ressources disponibles. Cependant, ils ont
une attitude très positive face à l'informatique. La majorité des professeurs craignent
d'être dépassés par les TIC. Ainsi, ils sont obligés de se former davantage et espèrent
qu'un jour tout le personnel enseignant au sein de l'institut pourra avoir accès à
Internet sans avoir à recourir à un endroit payant.
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Pour la majorité des sujets qui ont participé aux entrevues, l'informatique et la
télématique demeurent des moyens technologiques et des médias utiles hors de la
pratique de l'enseignement. Les outils de type télématique sont considérés utiles.
L'utilisation d'Internet, sur le plan de la recherche d'informations, peut
éventuellement faire l'objet d'un transfert en enseignement. Quant au courrier
électronique, il reste un médium de communication avec les collègues, les amis ou la
famille, ce qui le situe hors du champ de l'intégration à l'enseignement. Le recours à
l'ordinateur comme tel se fait principalement en utilisant des logiciels de bureautique,
en tant qu'instrument de soutien à la production d'informations (les notes de cours
qui seront ultérieurement utilisées en enseignement).
Les limites à l'intégration pédagogique de l'informatique, identifiées chez nos
sujets, sont de deux ordres principaux. Le premier, c'est la contrainte du matériel;
rrrc ne possède pas suffisamment d'équipements disponibles pour les professeurs
ainsi que les étudiants, notamment l'accès à Internet. Le second, c'est le manque de
formations pour utiliser les TIC en enseignement. Certains professeurs n'ont jamais
reçu de telles formations lors de leurs études universitaires. Afin d'améliorer leurs
pratiques pédagogiques, ils souhaitent bénéficier de formations concernant les TIC,
telles que l'utilisation des logiciels classiques (Word, Excel) et la navigation sur le
Web. D'autres font référence aux formations avancées sur la rédaction de cours à
l'aide des TIC, les multimédias, l'utilisation des logiciels spécifiques à leur
département ou la programmation avancée.
En ce qui a trait à l'évaluation des compétences attendues chez les étudiants,
les professeurs de l'ITC considèrent que les étudiants devraient détenir un minimum
de degré d'alphabétisation qui leur permettrait de démarrer un ordinateur et de faire
usage des fonctions essentielles d'un logiciel de traitement de texte. Ds devraient
aussi être aptes à se servir d'un navigateur Internet.
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2. Discussion des résultats
La discussion présente une interprétation synthétisée des résultats. Les résultats
obtenus lors du traitement des données de l'enquête par questionnaire et lors des
entrevues nous permettent de dégager trois principaux éléments correspondant à nos
objectifs spécifiques de recherche. Rappelons que le premier objectif de notre
recherche est de décrire le profil de compétences informatiques des enseignants de
riTC. Le deuxième a pour but d'identifier l'utilisation privée des enseignants de cet
institut en regard des TIC dans le contexte de la tâche professorale ainsi que leurs
attentes par rapport à l'alphabétisation informatique de leurs étudiants. Le troisième
vise à décrire les besoins de formation et de soutien à l'utilisation des TIC en
pédagogie universitaire chez les enseignants de l'échantillon. Ainsi, la discussion
comprend trois volets distincts abordés dans les paragraphes qui suivent.
2.1 Compétences informatiques du personnel enseignant de l'ITC
La plupart des enseignants, peu importe leur profil départemental, répondent
aux critères minimaux définissant le seuil fonctionnel acceptable d'alphabétisation
informatique. Ils sont capables d'utiliser de façon fonctionnelle un logiciel de
traitement de texte (Word) et dans une moindre proportion, un tableur (Excel). Il en
va ainsi, au moins de façon épisodique, en qui concerne l'utilisation des ressources de
la télématique (le courriel et Internet). Dans un article portant sur l'utilisation des
technologies de l'information et des communications (TIC) à des fins d'enseignement
universitaire, la CREPUQ (1997) définit quatre niveaux de compétences informatiques
qui caractérisent les professeurs:
«- les novices n'ont parfois jamais touché à un clavier d'ordinateur, ou
encore, ils savent tout juste saisir un texte. Ils ont souvent une
méfiance importante à l'égard des NTIC et se sentent dépourvus
devant les fonctionnalités du système d'opération de l'ordinateur. Dans
la courbe d'adoption des technologies, ils appartiennent au groupe de
la majorité tardive, voire des retardataires;
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- les débutants connaissent le traitement de texte, qu'ils utilisent à des
degrés divers de sophistication, de même que les rudiments du
système d'exploitation de leur ordinateur et de la gestion de ses
fichiers. Ils peuvent occasionnellement utiliser un autre logiciel, et le
courrier électronique. Ils se situent dans le dernier contingent de la
majorité précoce et le premier contingent de la majorité tardive;
-les intermédiaires ont une bonne maîtrise du système d'exploitation
d'un ordinateur. Ils utilisent et intégrent les fonctions de plusieurs
logiciels dans leur tâche d'enseignement, ont une connaissance d'usage
des réseaux et d'Internet, possèdent des notions de programmation ou
de langages comme html. Ce groupe est constitué d'adeptes et
d'utilisateurs avancés de la majorité précoce;
- les experts maîtrisent et intégrent un large éventail de logiciels, de
langages de programmation et de réseaux. S'ils ne sont pas des
professionnels des sciences de l'information, ils font généralement
partie du groupe des innovateurs ou des premiers adeptes.»
Notre analyse de données disponibles tend à indiquer que la majorité des
enseignants de l'ITC se situent dans la catégorie des débutants. Les compétences
informatiques, incluant les compétences sur le plan de la recherche d'informations sur
Internet, sont minimalement développées au sein du corps enseignant.
En ce qui a trait à l'intégration des TIC dans la pratique de l'enseignement, nos
résultats nous permettent de constater que le recours aux moyens informatiques de
soutien à l'enseignement demeure minoritaire. D'après nos résultats d'analyse, 63 %
des professeurs peuvent avoir accès à un ordinateur dans la salle de cours et seulement
48,1 % peuvent utiliser les postes interconnectés via le réseau local. L'utilisation d'un
ordinateur à des fins pédagogiques est relativement associée à certains profils
départementaux. Ce sont surtout les professeurs des départements de génie, de service
informatique et de tronc commun qui utilisent plus ou moins ce type de support. Au
contraire, les professeurs de la section des langues (français ou anglais), n'intégrent
point ce type d'outil. L'utilisation de la conférence électronique ou l'accès aux notes
de cours via Internet est inexistant, en raison de la non-disponibilité du matériel dans
leur milieu du travail. Cependant, les professeurs voulant avoir plus de documentation
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supplémentaire ou d'informations pour leur cours via Internet, doivent recourir à un
endroit payant comme le cafénet et le cybercafé. Nos données suggèrent que la
fréquence d'utilisation d'Internet est systématiquement associée au statut
professionnel. Ce sont les coopérants (professeurs étrangers) qui l'utilisent
régulièrement, car ils ont une plus grande accessibilité à ce médium de communication
(gratuité ou salaire élevé par rapport aux professeurs cambodgiens).
Quant à l'utilisation des logiciels de soutien à l'enseignement, nos résultats
démontrent que la proportion du corps professoral qui utilise des logiciels de soutien à
l'apprentissage (Mathlab, Mathcad, Calcul de structure), des logiciels de dessin assisté
par ordinateur (Autocad) ainsi que de programmation (Pascal, C, C++, Java) demeure
marginale. Nous constatons chez les professeurs «novices» une forte utilisation des
logiciels de compilation.
En ce qui concerne le niveau d'alphabétisation informatique chez les étudiants,
le personnel enseignant de l'ITC juge qu'un étudiant devrait au moins être capable de
mettre en route un ordinateur, d'utiliser un logiciel de bureautique courant et être apte
à utiliser la télématique.
En résumé, le recours aux TIC à l'ITC, est plutôt de type «traditionnel». Afin
que le recours aux TIC se fasse dans une perspective constructiviste, McConnell
(2000) souligne l'importance de faire appel à l'apprentissage coopératif, en créant des
zones virtuelles où les étudiants peuvent accéder aux bases des données via Internet,
en utilisant le courriel pour échanger des idées et travailler dans un projet commun. En
ce sens, Harvey et Lemire (2001), soutiennent que les TIC sont des variétés
d'environnement d'apprentissage qui favorisent l'acquisition d'informations et
d'habiletés de communication entre «f homme-interface-homme».
Nos résultats permettent de comparer le profil de recours aux TIC à l'ITC avec
celui des professeurs universitaires québécois. En effet, la CREPUQ soutient que «les
134
TIC et le multimédia sont encore peu utilisés dans l'enseignement universitaire au
Québec. Même si le courriel est très répandu et utilisé par la très grande majorité des
professeurs dans leurs activités d'encadrement, on constate un résultat global très bas
d'utilisation des technologies dans les activités d'enseignement» (CREPUQ, 2001, p.
5).
2.2 Attitudes du personnel enseignant face aux environnements informatiques
Dans l'ensemble, le personnel enseignant de l'ITC a une attitude généralement
favorable en regard de l'utilisation de l'informatique. Cette attitude est nettement
positive au niveau de l'utilité privée, à savoir la préparation de cours, la
communication avec des collègues et la recherche personnelle d'informations. Elle
l'est moins, s'il s'agit du recours à l'intégration de ces technologies à la pratique de
l'enseignement. En somme, il semble que l'informatique soit perçue et acceptée par la
majorité comme un instrument de travail pour la préparation des activités
d'enseignement et de soutien aux activités d'enseignement, à l'exception du corps
professoral de la section des langues. Par ailleurs, nous constatons une attitude moins
favorable par rapport au recours à l'informatique à des fins pédagogiques chez les
professeurs qui se déclarent «sans aucune familiarité» avec les divers logiciels de
bureautique ou de communication.
En ce qui concerne le stress ressenti chez nos sujets face aux environnements
informatiques, nous observons un niveau d'anxiété moyen. Ce niveau d'anxiété varie
selon le profil départemental, c'est-à-dire que les professeurs du département de GIC
et SI n'affichent pas de sentiment d'anxiété. Inversement, les professeurs du TC et de
la section des langues (SA et SE) démontrent de l'anxiété face aux TIC. Les
professeurs qui se disent «sans aucune familiarité» en bureautique, en courriel et en
fureteur, démontrent aussi de l'anxiété. Plusieurs auteurs comme Bédar-Hô (1995),
Bruillard (1999), Guir (1996) ainsi que Larose et Gurtner (1997), précisent en ce sens
que le manque de confiance tant dans ses propres compétences que dans le système
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informatique, est souvent cité comme source de résistance de la part des enseignants
face au changement
intégration des TIC.
 de leurs habitudes d'enseignement afin de favoriser une réelle
Notre analyse nous permet de constater également des craintes chez certains
personnels enseignants concernant les attaques de virus sur le système d'ordinateur et
la confidentialité du service de messagerie. D'autres professeurs font référence au fait
que l'ordinateur ne peut jamais remplacer les professeurs. Sur ce dernier point,
d'ailleurs, Guir souligne que «les nouvelles technologies, loin de remplacer l'homme,
exigent de lui de plus en plus de compétences non seulement techniques mais aussi
humaines et sociales» (Guir, 1996, p. 1). Il est vrai que l'utilisation des TIC demande
un investissement important de temps et d'énergie de la part des enseignants
(Sandholz, Ringstaff et Dwyer, 1997), car le rôle de l'enseignant en enseignement
médiatisé est changé. L'enseignant n'est plus la source exclusive du savoir, il devient
alors un facilitateur de savoir en laissant une part plus grande à l'apprenant
(Marchand, 2000).
2.3 Besoins de formation et de soutien à Tutilisation des TIC
Le personnel enseignant de l'ITC est constitué des gens de plusieurs
générations, certains ont bénéficié plus ou moins des formations portant sur
l'utilisation d'ordinateurs lors de leurs études universitaires. D'autres font parti d'une
génération où l'ordinateur n'avait pas vu le jour dans les universités. Certains d'entre
eux, afin de suivre l'évolution dans le domaine de technologies, sont obligés de se
former eux-mêmes, ou auprès des collègues pour se servir des matériels informatiques.
Cela peut alors affecter la qualité de l'utilisation des outils informatiques, notamment
dans le cas du transfert des compétences informatiques individuelles vers la pratique
enseignante. Pour améliorer la qualité de la pratique pédagogique, le besoin tant au
niveau de la formation que du soutien technique et d'équipement semble indispensable.
Les données recueillies permettent de constater que la plupart des enseignants ont
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besoin de formations à l'utilisation des TIC et d'avoir un équipement adéquat mis à sa
disposition. Plusieurs sortes de formations sont envisagées par le personnel enseignant
de cet institut. Il s'agit d'une simple formation sur les logiciels classiques courants
jusqu'aux formations en multimédias, la technique de la création du site interactif ainsi
que la programmation. CREPUQ (2001) et Karsenti et Larose (2001) soutiennent que
pour mener à bien l'intégration de l'ordinateur en éducation, le personnel enseignant a
besoin d'une formation continuelle, d'un soutien technique et technopédagogique
approprié ainsi qu'un accès optimal aux ressources technologiques. La formation des
enseignants doit être centrée sur les connaissances de base (logiciel bureautique), la
résolution des problèmes techniques ainsi que sur la télécommunication. En ce sens,
Henri (2001, p. 140) soutient que «la formation offerte aux professeurs, en plus de
viser le développement des compétences en conception pédagogique, devra traiter des
nouveaux rôles de l'enseignant et l'étudiant. Ce dernier ne doit surtout pas être oublié
puisque c'est sur lui que l'initiative d'apprendre est transférée».
Les interprétations des résultats nous amènent à présenter certaines pistes de
réflexion concernant les facteurs qui freinent l'intégration des TIC en enseignement et
les conditions favorisant une fréquence accrue de recours à l'informatique et aux
technologies de réseaux en pédagogie universitaire au Cambodge.
Nos résultats permettent de constater qu'il existe deux principales limites qui
freinent l'intégration des TIC à l'ITC. La première est d'ordre financier. L'ITC ne
possède pas assez de budget pour acquérir suffisamment d'équipement informatique et
la connexion à Internet afin de pouvoir donner un grand accès à l'ensemble du
personnel enseignant de cet institut. La deuxième concerne la formation à l'utilisation
de l'informatique. Il n'y a présentement pas de politique établie au sein de l'ITC pour
actualiser les connaissances en matière de l'utilisation de l'informatique pour le
personnel enseignant. En effet, il n'y a pas d'offre ou d'exigence de formation
continue de la part du personnel enseignant, ni à long terme, ni à court terme.
137
Pour bien réussir l'intégration des TIC sur le plan des pratiques pédagogiques,
plusieurs conditions doivent être prises en considération. Ainsi, le niveau
d'alphabétisation informatique du personnel enseignant devrait atteindre un certain
seuil, celui que la CRJEPUQ qualifie d'intermédiaire. Pour arriver à ce niveau, il semble
nécessaire qu'il y ait développement d'un sentiment d'efficacité personnelle suffisant
afin que les intervenants ne considèrent plus l'utilisation de l'outil informatique comme
des facteurs de stress supplémentaires lors de la pratique de l'enseignement. Un
changement d'attitude en regard de l'informatique dans l'expérimentation
pédagogique et de l'intégration des outils informatiques à la pratique d'enseignement
est primordial. Le développement d'un sentiment d'efficacité personnelle élevé face
aux environnements informatiques est un paramétre clé, qui affecte la probabilité d'un
recours systématique aux TIC (Larose, Dirand, David, Roy et Lenoir, 1999). Le
sentiment d'efficacité personnelle plus ou moins élevée au recours des TIC affecte tout
autant la probabilité de développement du recours à l'informatique dans le cadre de la
réalisation des travaux chez les étudiants (Brosnan, 1998) que la probabilité de
l'utilisation de ces technologies en contexte didactique chez le corps professoral
(Faseyitan, Libii et Hirschbuhl, 1996; Deaudelin, Brodeur et Dussault, 2001;
CREPUQ 2000). Karsenti et Larose appuient sur ce point en disant que la maîtrise de
compétences informatiques à la réalisation d'une alphabétisation informatique semble
nécessaire au développement, chez le personnel enseignant, d'un contrôle interne lui
permettant de déterminer la place et le rôle que les TIC peuvent et doivent jouer sur le
plan de l'instrumentation didactique (Karsenti et Larose, 2001). En ce sens d'ailleurs,
Jefferson et Edwards (2000) soulignent que l'utilisation des TIC dans la classe favorise
l'apprentissage, mais que ce bénéfice dépend en grand partie de l'utilisation qui en est
faite par le personnel enseignant.
L'atteinte de cet objectif, nécessite que les équipements et le support logistique
soient mis à la disposition des professeurs de l'ITC. Cela signifie qu'il faudrait des
investissements majeurs de la part de l'établissement, tant au niveau des équipements
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qu'au niveau de la formation continue du corps professoral et de l'affection du
personnel de soutien.
En conséquence, il semble important, dans un premier temps, que l'ITC donne
accès Internet à tout le corps professoral et acquière les équipements informatiques
nécessaires. Dans un second temps, que l'institut organise des sessions de formation
portant sur des sujets tels que la bureautique, le courrier électronique, la navigation sur
Internet et le multimédia ainsi que des formations spécifiques répondant aux besoins de
chaque département. La formation elle-même, ne doit pas se limiter à donner des cours
d'informatique en expliquant le fonctionnement d'un appareil ou d'un logiciel. Elle
devrait inclure un minimum d'habiletés techniques afin de sécuriser le personnel
enseignant par rapport à l'environnement technologique et d'orienter le contenu de
façon à ce que le corps professoral connaisse les principes de base et puisse
diagnostiquer la source d'éventuels problèmes, sans nécessairement y remédier. La
formation du personnel enseignant et le soutien technique sont les clés pour assurer la
réussite pédagogique d'une intégration des TIC en éducation (CREPUQ, 2000).
En guise de conclusion à cette section, nous pourrons retenir que le personnel
enseignant de l'ITC a une attitude plutôt positive, favorisant l'intégration des
environnements informatiques dans ses pratiques pédagogiques, et réclame des
formations continues appropriées ainsi que le matériel à jour et nécessaire.
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CONCLUSION
Le but de cette recherche exploratoire et descriptive était d'étudier les
compétences et les attitudes du personnel enseignant face à l'utilisation des nouvelles
technologie de l'information et de la communication. Par le biais de cette recherche,
nous pouvons faire l'état de l'utilisation des TIC dans une école technologique du
pays. Nous croyons avoir atteint nos objectifs dans la mesure où notre instrument
permettait d'explorer les diverses dimensions d'utilisation et de la perception de notre
échantillon envers l'objet «TIC».
Encore une fois, nous sommes portés à croire que nos objectifs centraux
semblent suffisamment fondés sur le plan des structures théoriques décrites dans le
cadre de notre problématique ainsi que dans notre cadre théorique, pour assurer une
certaine forme de validité à notre discours.
Nous croyons que notre recherche aura contribué à enrichir et à systématiser
l'état de la connaissance scientifique en matière de l'utilisation des nouvelles
technologies de l'information et de la communication dans une école technologique du
Cambodge. Elle s'avérera être une aide pour le développement des pratiques
pédagogiques intégrant les TIC dans notre pays et elle facilitera la formation du corps
professoral à l'implantation des TIC en pédagogie universitaire.
Cependant, notre recherche comporte certaines limites. Tout d'abord, le
nombre de sujets (n = 54) composant l'échantillon ne permet pas de généraliser nos
résultats à la population du personnel enseignant des autres universités cambodgiennes
ayant le même profil d'enseignement (formation des ingénieurs dans autres universités
du pays). Ensuite, compte tenu des circonstances, du terrain et du temps, nous n'avons
pas pu faire de validation réelle ni de notre questionnaire original, ni de la stabilité de
l'équivalence linguistique de la version khmère de l'instrument. Au cours du traitement
des données, nous avons trouvé que la traduction d'une question en langue maternelle
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n'avait pas le même sens en français. Enfin, notre recherche ne peut être considérée
comme une stratégie d'implantation des TIC à l'Institut de Technologie du Cambodge.
Notre travail ne peut constituer que la première étape d'un processus qui a pour but de
décrire l'état de la situation d'une école technologique du pays au début du nouveau
millénaire.
A la lumière de cette recherche, il s'avère important, dans un avenir proche,
d'amorcer des études portant sur la stratégie d'implantation des TIC en pédagogie au
Cambodge. Ces études devraient notamment permettre d'élaborer une stratégie
d'implantation des TIC dans les études supérieures cambodgiennes. Elles devraient se
documenter davantage sur des stratégies des pays voisins (La Thaïlande, le Vietnam et
le Laos). Elles devraient particulièrement prendre en considération les quatre éléments
suivants:
-  la politique de l'institution ou du gouvernement cambodgien en matière de
l'Intégration des TIC;
- les besoins en formation;
- les besoins en soutien pédagogique et technique;
- les besoins en matériel informatique.
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CONSENTEMENT DES SUJETS A PARTICIPER
Après avoir été infortné(e) des objectifs et des buts de la recherche, intitulée Étude des
compétences informatiques et des attitudes du corps professoral face à l'utilisation
des Nouvelles Technologies de l'Information et de la Communication (NTIC) à
rinstiti4t de Technologie du Cambodge (ITC) de M. Sea KIM, étudiant à la Maîtrise
en sciences de l'éducation à l'Université de Sherbrooke,
Je donne, par la présente, mon consentement à participer à cette recherche en
répondant, sous le sceau de la confidentialité, au questionnaire.
Je comprends que cette recherche vise à identifier les compétences informatiques et les
attitudes aux recours aux NTIC de la part d'enseignants de l'ITC. Je comprend aussi,
que la participation à des entrevues semi-structurées est nécessaire à l'atteinte des
objectifs de la recherche.
Ma collaboration est accordée à titre gratuit.
Enfin, je comprends que j'aurai accès, sur demande, à toutes les données issues de ma
participation à cette recherche. Je suis conscient que les données fournies seront par
ailleurs couvertes par la confidentialité. Je comprend enfin que j'aurai accès aux
résultats de la recherche par le biais du mémoire de maîtrise de monsieur Sea Kim dont
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Questionnaire d'identification des compétences, des attitudes et des pratiques d'utilisation
des technologies de l'information et de la communication en pédagogie universitaire à
l'Institut de Technologie du Cambodge.
( £i5sifi5nî3»sutmtiSi63Hfifnfi gfinù sts sb gsinsstinii finfnMnîjmtifinnculgjicuffi
ïsftgji^suïBnl gjiHHtîi )
1. Identification ( HtiMmicui >
Cl m
1.1 Renseignements généraux (Citiinsgigl)
Sexe (tiig) M (IJî&î) lj F D âge (aitç) : ans
Nombre d'années d'enseignement (Bsssiuîîtijs) ans
• À quel cycle intervenez-vous principalement?
Cycle d'ingénieur < mtîlwns) D Cycle de Technicien ( mtiHnutBrîtgcû) D
1.2 Les diplômes (EûCTTiu^tî)
Diplôme obtenu ( wmïï|;iît3cuggn5tîiS): Pays délivrant ( Hficï|Ui3fiî);
Licence (tJîCTTlUtji)
Maîtrise ( Hsutififi) Q
Doctorat (unnfi) []
Autre (tâjtJ) H Précisez (MHUftjin"):
1.3 Le nom de votre département d'appartenance (îciOTSHtrnIgjicumîUM'tclririHn)
Génie chimique et alimentaire (GCA) Q Génie informatique et communication (GIC) D
Génie civil (GCI) Génie industriel et mécanique (GIM) lJ
Génie électrique et énergétique (GEE) □ Génie rural (GRU) □
Autre [H Précisez
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1. 3. Matière enseignée (H8l^tî3n3^îtîi|{3jS)
Mathématiques □ Mécanique □
Physique □ Hydraulique □
Chimie □ Dessin technique n
Électronique □ T élécommunication □
Construction □ Programmation □
Français □ Logiciel bureautique □
Anglais □ Gestion/Comptabilité □
Autre □ Précisez
1.4. Votre statut professionnel ( [un|n:1gi2f: )
Titulaire (yiuscuiîu) [] Coopérant < ^uîî9M) []]
Vacataire ( HStHSuiusnn) [] Autre statut (ttîjti) Q
2. Votre familiarité avec l'informatique ( mî|nîU63ïCiJinHntjiHœnnjg3)
2.1. Où vous avez accès à l'ordinateur? ( tms1msi3amsufUînrinHnîriî3t'[uncij9î? )
• à la maison (tsids) Oui D Non D
• au bureau (tsimstjifmî) Oui J Non [I]
2.2. Quel est votre profil d'utilisateur des ressources télématiques?
( tnfîiî3|U|niMGSGiS9Sifigsti stîftiituirîHrira'itJyG'ip? >
Veuillez utiliser les critères suivants (Bîtîusîcuriiuissiisiimmss):
V  L> V o O
Parfois (Hts^cu) (1 à 2 fois par semaine); souvent cqfinjiù) (3 à 5 fois par semaine);
Régulièrement ( i9ji39i{i ) ( plus de 5 fois par semaine)
• A quelle fréquence utilisez-vous le courrier électronique? ( iRntimfinïïiHœîânjinnnHn
tLuijuiM&nîwlmHgjQmsB? >
Jamais (HsîîJnjgitùtmMis) D Parfois LJ
Souvent (mnrmù) D Régulièrement ctgjagiïi) u
• À quelle fréquence naviguez-vous sur le réseau Internet? (sHntsmîifimHffitStutcinnHn
i^U'LGiM'Ltîcis Internet?)
Jamais ( Hstûnî9inîtm6ns) D Parfois (HtiHiciî) G
o  r»
Souvent (mnnjiù) D Régulièrement (tgjiigiti) D
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• Où est situé le poste de travail que vous utilisez le plus régulièrement pour expédier
ou pour recevoir du courrier électronique? (ïmtuinHfitpti99tu&nîfU3mH^i3|gst5£jiis|{39isi
îsimstiam? )
Au centre Syfed □ à l'ITC □ LEDEE Khmer □
Autre endroit D Précisez
• Où est situé le poste de travail que vous utilisez le plus régulièrement Internet?
( tmnnuHnqniciM Internet ûit9j{39isi islmstiam?)
Au centre Syfed lH à l'ITC Lj LEDEE Khmer □
Autre endroit D Précisez
2.3. Hors des situations de communication, quels programmes utilisez-vous le plus
souvent? (iuiicïtdngsingsii innHlGHSstdtuîcmnHmLÛtnifijmnnpùtjititfi?)
• Traitement de texte Word □ adobe reader □ Autre U lequel ?
• Chiffrier Excel U Lotus □ Autre [] lequel ?
• Logiciel multifonctionnel Claris Works D Autre □ lequel ?
• Logiciel de présentation Power Point □ Autre □ lequel ?
• Logiciel graphique AutoCard !J Autre □ lequel ?
J'utilise plutôt l'environnement graphique de mon traitement de texte ( éstDHîîSfïïiM
UnnGnanHlGfiraHfîtîg)
Logiciels de soutien à l'apprentissage (nHlGi3sœnt3miMnji):
MathLab U MathCad [j Calcul de structure U Autre D lequel ?
• Logiciel statistique: SPSS □ SAS U Autre □ lequel ?
• Si vous faites de la programmation, quel type de compilateur utilisez-vous?
( uîSstîTicinfiHfîMn&îinHlG imnnnHmipLtjiMfïHlGHrarun)
Pascal C L_ C++ Java LJ Autres U lesquels ?
2.4. Selon vous, quel est votre niveau d'expertise par rapport à l'utilisation des
environnements informatiques suivants? ( mmuntîràînnnHn itÏHrîHisugnifiîiGS msicurifitjmi
tiSmsl9jisitif[mstss? >
a) Fureteur (logiciel de navigation sur le réseau Internet) ( mn(Siyuifi3 Internet)
Je considère être une utilisatrice ou un utilisateur (éGnsignthstjiHm^SLtnwîunî);
Expert ( iîsini) U moyen < hgjh) □ débutant < âuts)^
sans aucune familiarité ( HstBsgicùîmans) D
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b) Courrier électronique (logiciels de communication) (fnn|Suji£Ù6rt3tus«tH^t5^'Sî5)
Je considère être une utilisatrice ou un utilisateur ( ésitignijiétîiHmiSLtn&îîdfiî):
expert (ijsit5)[l] moyen <HGjH)n débutant (âuts)n
sans aucune familiarité ( HSîGsgitùtfii&ns) D
c) Logiciels de bureautique courants (traitement de texte,
chiffrier, etc.)
Je considère être une utilisatrice ou un utilisateur (éGifi9ntsiétîiHm'LU|a&3tî3n3):
expert (âsiçTi) n moyen (Hgjh) iZl débutant < âuti > [j
sans aucune familiarité (wsîGsgicùttiîMis) D
3. Dans les deux rubriques qui suivent, nous vous demandons d'identifier, d'une part, le
type d'appareil électronique que vous utilisez dans le cadre de votre enseignement et,
d'autre part, le type d'environnement informatique que vous utilisez afin de faciliter
l'apprentissage de vos étudiantes et de vos étudiants. < ntiGSGsit3nî8ii3t(mH3SS3tSi38wyi}fim
tnnnHn33n]nfinu33ti3qamnxitH^G^iSGîun5gm|2ujiMis1ntifriîut'[)3|s sti uîïraîSHgi^scinmsIgjiîuCutnnngn
i|BUilfi5£iînÙEi3iCUmitnî MnjlSMJtiJUBÎHfl)
3.1 Parmi les suivants, quels outils «didactiques» électroniques utilisez-vous dans le cadre
de votre pratique d'enseignement et à quelle fréquence? ( riliG3[unHgt3nîan3H^G{nsG sii33|mmss
ïFgiînîoiiyaîamtufuttirinHmiûuji&j tûiranvinîfinjn? >
Veuillez utiliser les critères suivants ( Myt|Utun[ulsaii3t|fnmss):
Parfois (giimnî) (1 à 2 fois par semaine); souvent (mnmù) (3 à 5 fois par semaine);
Régulièrement (tgjtigifi) ( plus de 5 fois par semaine)
Jamais Parfois Souvent Régulièrement
Acétate électronique !—1 □ U C
Canon à projection ( mstiytrntsmùtjiHOîncijgj) □ □ □ □
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3.2 Utilisez-vous l'un ou l'autre des environnements informatiques suivants comme
élément de soutien à l'apprentissage dans le cadre de votre enseignement?
(îmcinnHm'LSujifiîHdj^s ciBfisIsji 8itii|;nmsstjiâsmm5Mnjini3uitî8antsmitit'[t5jsîUfjifirinHn ttjjutg?)
Type d'environnement et utilisation < luitigy^^s sts mn^SujiM) Oui Non
Ordinateurs
Les étudiantes et les étudiants ont accès à un poste de travail dans la salle
de cours ou au laboratoire, c SMjtîHiGS{U|p&încijgsnvi^fi»js unbusùm&nss)
□ □
Ordinateurs en réseau
Les étudiantes et les étudiants ont accès à des postes de travail branchés en




Les étudiantes et les étudiants ont accès à une «conférence électronique»




Les étudiantes et les étudiants pem ent suivre le cours à distance ou utiliser
le réseau Internet pour accéder aux notes de cours. ( SMjfitnGtijsnBiTlffi
UfLUtuns Internet iuHjtHCUîHtjjS)
□ □
4. Selon vous, quelles habiletés minimales devraient maîtriser vos étudiants par rapport










Capacité d'utiliser un logiciel de traitement
de texte ( MHtimnnbmn'LupElînHjGfiraagug) — — □ □
Capacité d'utiliser un tableur (ex.: E.xcel)
( MHwmnnbmstiuujifijriHlGmrib) □ □ □
n
Capacité d'utiliser le courrier électronique




Capacité de naviguer sur le réseau Internet
( fiJHnmtititsmnî5gji£à(Ufis Internet) □ ■  □
]—] □
Capacité de récupérer de l'information sur
support électronique (ex.: disquette) et de
l'imprimer ailleurs ( &3Hgjncint3m5'[6îb
ciBtnsngufiianiHgjQ-[«SG sb mstosciH)
□ □ rn □
155
5. Ci-dessous, vous trouverez 14 énoncés portant sur des contextes d'utilisation des
technologies de l'information et de la communication en milieu universitaire.
Nous vous demandons de prendre position par rapport à chaque énoncé. A la droite de
chaque énoncé, indiquez votre opinion en cochant la case «accord» ou «désaccord».
( fi4iGsamHGst5sit3 îâwunjinnfnntp'Ltnfà mGnlGjicintns sts gsifigstinUHgjgis&rnwlgjKutiî
ttStiéfGHtînra tcmngntjqTin'ntjtJiiitî&jitinriHnG'smsGSGSHffiî'i tsl8ii3iSGSGSHti:5 Mmnnngnticùsî
îunucùîu&jfttnnHni^tiî RMntimtîitîEij «accord» «tHn3'L6îu» g «désaccord» «HSfficiî|MG» )






2 J'utilise régulièrement des logiciels outils, tel Power Point, pour préparer mes
présentations en classe. ( stiuUjiMtîitgjtigitisfnHlGMSistJuGiji Power Point tuHjtijUG
□ □
3 Je pense que naviguer sur le réseau Internet facilite la recherche d'information
utiles pour mon enseignement. ( 8BtitîimîfLG|tjiM|uns Internet dci5Sfmjintî3'[Wtu
sîciGtnsMmstJMntîmîut^hJsîUMS)
□ □
4 Lorsque j'utilise un ordinateur et que je suis confronté à un problème, je me sens
démuni. ( ntitcinîttl(U8tt5ra63nnignt?itD8tjU|ugssiucmétnsîfiîiînn MtinhfncigitùiGfi)
□ □
5 Quand je me trouve devant un nouvel environnement informatique, je ne peu.\
m'empêcher de me demander ce qui va m'arriver. ( ïSltcituîutuéMti Gtmstî8
Hdj^snntnslgjif éttthîtiMîssqtJ^ fishtnsmnn tgjhGtmsssé)
□ □
6 Quand j 'enseigne, je ne veux pas augmenter mon stress en utilisant des
équipements électroniques que je maîtrise peu. <iSiiticiîttjni8GîjajS8HSGti
utSssimnmsHhtuitctjSujiMsîgunîcin-iH^G'itisGtuCUSHSMhGsî'LGUjiMtsistg)
□
7 L'utilisation de l'informatique ne fait pas et ne fera pas partie de mon
instrumentation didactique. ( mnfûjniMtifitnsIgjiystHStjiguniiinGitjiG nhfnîutjhjs
ÎGejésitCltUUGUJS Sv3 HSISfi)
□ □
8 L'ordinateur est un outil qui est fait pour être utilisé lorsqu'on travaille seul,
comme il arrive souvent lorsqu'on prépare son plan de cours ou ses notes de cours.
( râjgîthgynsnfiîîjtutEiutStit^hfijriGfihtcinjîîjCutmGmstriîHinïih uGûitîJUG mnhtytijs sh
tHtSjS )
u □
9 Pour moi. l'ordinateur est un moyen essentiel de communication grâce au courrier






P o u r  m o i .  l ' o r d i n a t e u r  e s t  u n  m o >  e n  e s s e n t i e l  d e  t r a A  a i l .  a u  m ê m e  t i t r e  q u e  l ' é t a i t
l a  m a c h i n e  à  é c r i r e  i l  y  a  q u e l q u e s  a n n é e s .  (  w n t î j u é  n t i j S i  t î i m G j t t n t D  t n t n t s f i i n ù
m î i î i î  n u G t î i H i q s H h t S i c i î g m t u S t j S i s t u H )
□ □
1 1
J e  t r o u v e  q u e  l e s  g e n s  o n t  d e s  a t t e n t e s  i r r é a l i s t e s  p a r  r a p p o r t  a u x  e f f e t s
b é n é f i q u e s  q u e  l e s  t e c h n o l o g i e s  d e  l a  c o m m u n i c a t i o n  e t  d e  l ' i n f o r m a t i o n  p e u v e n t
a v o i r  s u r  l ' a p p r e n t i s s a g e  d e s  é t u d i a n t s .  (  é t i î f ù t t S n i t î i t m f i h î f i î t i t î i s f  c u f t l t u î i l c u y s g i s
9 9 n 5 t j i s n t i | c i n î t s u t G n l g j i c i S t n s  s h g s i n g s t i t c u f n i M n j i s u M s e i î j t i  )
□ □
1 2
L e  r e c o u r s  a u x  t e c h n o l o g i e s  d e  l ' i n f o r m a t i o n  e t  d e  l a  c o m m u n i c a t i o n  e n
e n s e i g n e m e n t  s e  j u s t i f i e  d a n s  c e r t a i n e s  m a t i è r e s  s p é c i a l i s é e s  m a i s  p a s  d a n s
l ' e n s e m b l e  d e s  m a t i è r e s  e n s e i g n é e s ,  s u r t o u t  d a n s  m a  m a t i è r e .  (  m i î j p U j i f à î î t B n l g j l




O n  n e  d e \  r a i t  p a s  f o r c e r  l e s  é t u d i a n t s  à  u t i l i s e r  l ' i n f o r m a t i q u e  p o u r  l a  r é a l i s a t i o n
d e  l e u r s  t r a v a u x  u n i v e r s i t a i r e s ,  c a r  l ' i n s t i t u t  n ' a  p a s  l e s  m o y e n s  d e  m e t t r e  l e s
é q u i p e m e n t s  n é c e s s a i r e s  à  l e u r  d i s p o s i t i o n  e n  q u a n t i t é  s u f f i s a n t e .  (  i f i H S
t t n t D S & î j t i t i n j ï ï i f i j c i H t n s l g j i  n b m n î j u G m j i n î s j i n r i t t j i t r i Ê i r i i t t i l g j i m s  m s H t G j i t î i t D
■ [ E i t j ' L E n S E i j m î S M J t î )
□ □
1 4
J ' a i m e  b i e n  u t i l i s e r  l e  c o u r r i e r  é l e c t r o n i q u e :  c e l a  m e  p e r m e t  d e  m a i n t e n i r  l e
c o n t a c t  a \  e c  m e s  c o l l è g u e s  d a n s  l e  c a d r e  d e  m e s  a c t i \  i t é s  d e  r e c h e r c h e .  <  é s n î B H
i l P i t j i M E i r i î t u s t i t H ^ G i n s G  t p s f i H S c r n m t f i t D é î n j i s f g s i h g s h  t h a t c  M t t i m n t j & î é n b
M n H f n c i j f i n î U j i f )
□ □
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6. Suites à ce questionnaire ( U^ÙnfiîSîtSS)
Nous réaliserons une série d'entrevues concernant l'utilisation des technologies de
l'information et de la communication en pédagogie universitaire. Nous comptons
grandement sur votre collaboration.
Si vous acceptez de participer à une telle rencontre, nous vous demandons de bien
vouloir compléter le coupon-réponse qui prend place au bas de cette page.
Nous vous remercions d'avoir consacré de précieuses minutes à compléter ce
questionnaire. Nous vous serions reconnaissant de bien vouloir nous retourner le
questionnaire complété au Secrétariat de la direction, avant le
itSv!éujuGnQMmMsîtjCU3in9t3Si3rnn|Suji&5 mBnlgjiciSms sb gsifigsb RnmMciîj anfiwlgjicutî: i
ttSbégnGmiunGEduimîîyaiinnnHm tuMSiutnnnHnmwiciH GtuiHnbâsu ug&jmMS rabéMHHtchnitnnnHn
mnmisIfibfisijiGïcurasibiîmHiss i râbéEiîGÎîjbsfHanîHîfianîtinnHii îbtutnsGCunrasîtcituîîcinâHismtufib
•N» « O V •
mîiîtcifTifjsnss itriffiMmfinnHmHtntStticuÙHrilcTisfGituffitswsiHngGitimmsîâ
U  >* n»U U t Si'
Fiche d'acceptation de participation à une entrevue
( cusritîîrà|nHQCUîHnbugfi5fn6îS)
Je, soussigné, , consens à participer à une entrevue d'une
durée de 45 minutes environ. Je serais disponible:
Date: , Heures:
Signature
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QUESTION DE L'ENTREVUE SEMI-DIRIGÉE
Thème 1:
Formation antérieure portant sur l'utilisation de l'ordinateur
1. Avez-vous bénéficié de cours portant sur l'utilisation de l'informatique lors de
votre formation initiale (premier cycle universitaire) (bureautique, Internet...).
2. Si oui: quels types de cours avez-vous suivi? Sur quoi portaient ces cours? En quoi
vous ont-ils été ou sont-ils utiles?
3. Si non: quels types de cours vous seraient utiles? Lesquels devraient être
prioritaires''
Thème 2
Expérience (utilisation personnelle ou professionnelle de l'informatique ou de la
télématique)
4. Pouvez-vous nous décrire votre expérience personnelle d'utilisation de la micro
informatique et votre profil d'utilisation actuelle de la micro-informatique?
Thème 3
Attitudes et opinions relatives à l'utilisation pédagogique de l'ordinateur
5. Selon vous, quelles sont les limites à l'intégration pédagogique de l'informatique?
6. Quel est votre profil d'utilisation actuelle de l'informatique à des fins didactiques?
L'utilisation pédagogique de courrier électronique?
7. Est-ce que vous utilisez Internet pour votre cours? Pourquoi'' Que pensez-vous de
l'utilisation pédagogique d'Internet?
8. Quelles sont vos attitudes au regard de la nouveauté ou du changement en
informatique?
9. Quelles sont vos attitudes par rapport à l'informatique (craintes et appréhensions)?
10. A votre avis, quels sont les avantages des TIC pour la relation enseignement-
apprentissage?
11. Dans la perspective d'implantation des TIC, quelles sortes de formation voulez-
vous avoir pour améliorer la qualité de vos pratiques pédagogiques''
Thème 4
Attentes au regard des compétences, des attitudes et des pratiques d'utilisation de
l'informatique de la part des étudiants
12. Quelles sont les compétences informatiques minimales que vous jugez importantes
chez les étudiants?
13. Selon vous, quelle est l'utilité de l'informatique pour vos étudiants par rapport à
votre propre enseignement et par rapport à leurs études en généraU
